
e41t .
2''e

EAUX tINÉRALES
DE'BAGNÉRES.

ANALYSE-
DES SOURCES DE SALUT

ET D'ARTIGUELONGUE,

PAR M. SALAI. GNAC,

Docteur en Médecine,

A . .PARIS;

hez JEAN TH. HERISS ANT, Libraire,rue
te. Jacques, à)S. Paul & à S . Hilaire.

M. D CC. L I r.

Avec Ajip'obatien ' Privil ge du Roi.

/1 - /7.



EPITRE
DEDICA TOIRE>

A MONSIEUR

DE CHAUVELIN,
Lieutenant-Général des Armées du

Roi , Commandant en chef les
Troupes de Sa Majeflé dans l'Ifle
de Corfe , fon Envoyé extraordim
maire, & fon Minifire plénipoten-
tiaire auprès de la Républigae de
Gênes, &c.

MONSIEUR;

'Aimé par des feritimens
de rec ;nG. rnce a? ;fi

a rj



mais nos ennemis meures ont
été remplis d'admiration . Le

motif qui m' a fait entrepren-
dre & exécuter l'analyfe cliy-

4 EPITRE
que les bontés dont vous m'a .;
vezffouvent honoré font ge-

néreufes , j'ai fait mes efforts
pour rendre cet Ouvrage di-
gne de Vous , en y employant
toute l'attention, & l'exani
tude dont je fuis capable . L'u-
nique but que je me fuis pro pof é

a été le bien public ; & en cela
je puis efperer de vous plaire,cc
Vous, Mont eur,que l'amour'de
la Patrie anime fans celle ,
ci qui il a fait faire unf grand
nombre d'anions héroïques ,
dont non- feulement la France,

r
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Inique des eaux minérales de
Bagnéres , efl donc en même
tems celui qui me donne la con-
fiance de vous offrir cet Ef%ai.
J'efpere que vous le recevrez
avec la même bonté que vous
joignez aux bienfaits les plus
fignolés , puifque vous me per-
mettez de vous l'adrejfer com-
me une preuve de ma recon-
noifance , & du profond ref-
pen avec lequel je ferai toute
ma vie,

MONSIEUR;

Votre très-humble & très-
obéiffant Serviteur ,

SALAIGNAC .
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AVERTISSEMENT,

L
'Ufage des eaux miné.
raies devenu depuis

quelque teins très-fréquent
en Médecine , & les fuccès
bien marqués qui en réful-
tent pour la guérifon d'un
très-grand nombre de ma-
ladies longues & rebelles ,
doivent engager tous les
Médecins qui en ont le pou-
voir, & l'occafion , à faire
leurs efforts pour acquérir
de nouvelles connoiffances
fur lâ nature & les proprié-
tés de ces médicainens pré-

AVERTISSEMENT. 7
cieux que nous offre la na-
ture. C'ell là le premier &
le principal motif qui m'a
engagé à entreprendre l'ana -
lyfe des eaux minérales de
Bagnéres que je préfente au
Public ; mais ce n'a pas été
le feul : l'abondance des
eaux minérales dans ce pays
que j 'habite, leur réputation
bien méritée , les défauts
que j'ai remarqués dans les
analyfes qui en ont déja été
faites ; enfin les fecours que
la Chymie fournit à préfent
plus abondamment que ja-
mais pour ces fortes d'entre-
prifes , ont auffi beaucoup
contribué à me déterminer
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8 AVERTISSEMENT.
fur cet objet.

Je n'ofe me flater d' avoir
atteint à la perfeéion dans
cette analyfe , ni d'avoir en-
tiérement épuifé cette ma–
'tiére.Cependant comme les
foins & les attentions qui
ont accompagné mes expé-
riences , ne me laiffent au-
cun lieu de douter qu'elles
ne foient faites avec toute
l'exaéitude qu'exige l'im-
portance du fujet , je les rens
publiques avec d' autant plus
de confiance , qu'ayant ces
qualités , je fuis perfuadé
qu'elles ne peuvent man-
quer d'être utiles.

Cet Effai ne contient que
l'analyfe

'AVERTISSEMENT.
I'ànalyfe des sources de Sa-
lut & d'Artiguelongue ; ce
font les principales de cel-
les qui fe trouvent à Bagné-
res ; & les autres ont fuivant
les apparences de la relfem-
blance avec l'une ou l'autre
des deux. Cependant com-
me elles font en fort grand
nombre , & qu'il peut s'y
trouver au (fi des différences
intéreffantes, je ne néglige-
rai pas par la fuite d'en faire
auffi l'analyfe.

J'ai joint à la fin de ce pe-;
tit Traité , un Chapitre du
Cochlearia : cette plante ,
qui eft fort employée en
Médecine, croit naturelle
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y c AVERTISSEMENT:

entrent dans ces vues , en
auront chez eux de prépa-
ré fuivant cette méthode .

TRAITÉ
DES EAUX MINERALES

DE BAGNERES.

CHAPITRE PREMIER.

De l'Analyfe, & des Expériences
qui indiquent la nature de l'Eau
Minérale de Salut.

tJ vANT

que d'entrer
Aga dans le détail des expé-

riences qu'exigeoit l 'a-
nalyfe de l'eau minéra-

le furia nature de laquelle je vou-
lois acquérir des connoiiiai .ces,
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Eaux Minérales
j'ai cru que l'examen de cette
eau , telle qu'elle eft la à fource,
fa limpidité , fon odeur , fon
goût , fon on&uofité ou fa féche-
reffe , fon anion enfin fur les
fens , me donneroient des con-
noiffances préliminaires fur lef-
quelles je pourrois diriger mes
travaux.

J 'ai , par 'exemple ~ jugé à la
'grande limpidité de cette eau,
que le minerai qu'elle contient
y dl dans une divifion parfaite ,
& à fon pétillement , qu'elle - eft
remplie d 'un efprit a&if ; fon
onauoiité au toucher m'a déter-
miné à y admettre des parties
balfantiques ; fon odeur & fon
goût , à la croire minérale.

Mais comme le témoignage
des feus ne donne qu'une auto-
rité médiocre , & que ce qu 'on
appelle preuve , .eft une expé-
rience-qui conduit avec affurari-!,

ée à la théorie, & non une théo-
rie qui méne avec incertitude à
des expériences ; que d'ailleurs
il eft non-feulement riéceffaire,
pour qu'on puiffe faire un ufage
affuré d 'un reméde , de fçavoir
qu'il peut être de telle ou telle
nature ; mais qu'il faut néceffai-
rement le connoître pour tel:
j'ai fait la féparation des parties
minérales contenues dans l'eau,
comme on le verra ci-après.

Le pétillement dont j'ai par-
lé, & qui m'y a fait foupçonner
ui.,efprit aaif, m'a engagé à em-
ployer la diftillation , par le
moyen de laquelle j'ai prétendu
féparer de l'eau ce principe vif
& volatil.

L 'évaporation à découvert a
été un autre moyen que j'ai em-
ployé, pour examiner fcrupuleu-
fement les phénoménes qu'elle
peut préfenter. J'ai fait des évaq-
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de Bagnéres:
lement de l'eau y fait foupçon-
ner : elles échapent prefque
toutes , pour ne pas dire abfolu-
ment ; elles s 'allient à l'eau, non
comme un compofe', nais pref-.

Eaux 11'1inérales
porations à ficcité , pour avoir
tout le réfidu de l'eau ; & d'au-
tres où je n'ai voulu que con-
centrer lé minéral , & lui ôter
la quantité d'eau qu'il demande
pour être exaaement diflous ;
afin que privé de fon difolvant,
en tout, ou en partie, il fe dé-
potât, furnageât, ou fe criftali-
sât fuivant fa nature.

Ces deux opérations , c 'eft-à-
dire , la dif}illation qui femble
devoir conferver ce que l'eau a
de volatil, & l 'évaporation à fic-
cité, ce qu'elle a de parties fi-
xes, ne fçauroient par elles-mê-
mes décider, ni prouver incon-
teftablement la qualité des mi-
néraux contenus dans l'eau.

1° . La diftillation , qui paroît
offrir un moyen fûr pour retenir
les efprits, n'a rien qui prouve
d'une façon inconteftable ces
parties fpiritueufes que le pétil-

' que comme un principe , qui
pénetre & s'envole par les join-
tures des vaiffeaux diftillatoires,

20 . La réfidence de l'évapora-
tion à ficcité ne préfente qu'une
maffe qui , quoiqu'elle paroifi'e
homogène , peut & fe trouve
fouvent être un mélange de dif-
férentes fubftances.

C'eft donc par les propriétés
de ces fubffances artiftement fé-
parées, c'eft par leurs rapports,
leur affinité , caraaeres diftinc-
tifs ., que l'on doit les connaître
& les juger : c'eft auffi par cette
voie que j'ai prétendu faire mort
analyfe ; c'efl par les opérations
les plus connues , que je crois
pouvoir acquérir des lumieres

A iij



Eaux Minérales
fur la nature des minéraux dd
nos eaux.Les tortures du feu me
paroiffent plus trompeufes qu ' in-
ilruEives ; j 'affurerois même que
la calcination auroit dénaturé
les matieres que j 'aurois eu à lui
offrir, & qu' elle les auroit mis
dans un état qui auroit ou dé-
géneré, ou acquis ; enfin je ne
me fervirai que des moyens les
plus fimples que la connoiffan-
ce de la nature & de l'affinité des
fubftances nous offre dans la
Çhymie.

J'expoferai d'abord tout ce
que cette eau a de fujet aux feus,
& je rapporterai après les expé-
riences par lefquelles je prétens
démontrer la nature & les pro-
priétés des minéraux qu'elle con-
tient.

L'eau de Salut eft claire ;
onElueufe , limpide , petillante,
légere, tiéde, d' un goût miné,

l

de Bagneres:
ral ,_ qui ne fe fait prefque pas
fentir ; fa vapeur falit les parois
d'un verre auquel elle s'atta-
che ; on fent fur la peau quand
on s'y baigne, une matiere hui-
leufe qui fatisfait le toucher ;
l'or & l'argent n'en font point
altérés : cette fource eft très-
abondante : elle eft inaltérable,
je veux dire , que la viciflïtude
des faifons n'y apporte aucun
changement ; elle eft dans les
teins pluvieux ce qu'elle eft dans
la féchereffe , & en Idyver ce
qu'elle eft en Eté ; elle fe con-
ferve toujours dans toute fa lim-
pidité ; elle ne dépote, ni ne fe
trouble pas : celle que je garde
dans une bouteille négligem-
ment bouchée, & que je laiffe
expofée au froid & à la chaleur
de l'air , eft dans le même état
que le premier jour.

Voilà l 'analyfe qu 'en font les
A iv



$

	

Eaux Minérales
fens. Il y a bien d'heureufes
conjeaures à , tirer, & de beaux
raifonnemeris à faire : mais ve-
nons à l'expérimental ; & pour
fuivre méthodiquement mon
analyfe,je commencerai d ' abord
par les expériences que j'ai faites
fur l ' eau , telle qu ' elle fort de la
fource, & je ferai part du but
que je me fuis propofé dans cha-
que expérience.

La premiere épreuve que j'ai
faite de l'eau de Salut, a été de
la mélanger avec ne égale quan- .

tiré d ' efprit de vin alkoolifé ; ce
mélange précipita une matiere
blanche d'une divifibilité extrê-
me, qui relia, quoique raflem-
blée, long-rems fufpendue dans
l ' eau, mais qui à la fin tomba
au for.►1.

2° . J ' y jettai quelques Bout,
tes d'huile de tartre per deli-
quium : cet alkali en précipita
une matiere blanche .

de Bagnéres.
3° . J'ai diffous dans de l'eau

commune du vitriol martial ,
& j'en ai ferté quelques gout-
tes dans de l ' eau de Salut, qui
en ont précipité la terre mar-
tiale.

4°. J 'ai verfé quelques gouttes
de diffolution d'alun dans cette
eau minérale, qui en ont préci-
pité une matiere blanche.

s °. J'y ai mêlé alternative-
ment les acides minéraux & vé,
gétaux, qui n'y ont caufé aucun
mouvement fenfible.

60. Je l'ai mêlé avec la tein-
ture de violette , & j'ai trouvé
qu' elle la verdiffoir.

7°. J'y ai jetté quelques gout-
tes de diffolution du mercure
par l'efprit de nitre , & il s ' eft
fait un précipité jaune.

8°. J'y ai verfé quelques gout-
tes de diffolution d'argent, & il

s 'eft fait un précipité blanc .
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Eaux Minérales
90. J'ai fait bouillir du lait avec

cle l'eau minérale telle qu'elle
fort de la fource , pour .voir fi
elle ne le cailleroit pas ; & com-
me l'eau auroit pû contenir un
acide affoibli par la grande quan-
tité de phlegme , & hors d' état
par-là de donner des preuves de
fa préfence , je me fuis fervi de
l'eau concentrée , qui tenant
rapprochées de plus près les par-
ticules minérales , les mettoit
en état de fe manifefler : enfin
pour ne rien oublier , j'y ai fàit
bouillir du fel extrait des eaux ,
qui a femblé tenir les particules
graffes du lait plus étendues &.
plus divifées.

Voilà les expériences que je
crois pouvoir donner pour aider
à cara&érifer les eaux minérales
de Salut,en tant que naturelles ,
c'eff-à-dire, telles qu'elles font
à la fource : leur décompofition

de Bagndrer ; If
ultérieure nous donnera plus de
connoiffances fur leur nature ;
je vais, en attendant, expliquer
l'objet que je me fuis propofé
dans chacune des expériences
que je viens de rapporter.

1 ° . J'ai fait le mêlange de l'ef-
prit de vin,pour m'afl'urer fi cette
eau contenoit quelque fel neu-
tre. J'ai été convaincu que cela
étoit aine, par la précipitation
de la matiere blanche.

2°. J'ai mêlé l'huile de tartre
avec l 'eau minérale , pour con-
noître à-peu-près la bafe du fel
neutre que l'efprit de vin .n'y
avoit fait appercevoir ; & je l'ai
décidé terreufe par la précipita-
tion qui s'en en faite : ce qui m'a
fait foupçonner du fel marin, ou
de l'alun.

3° . J'ai effayé la décompofi-i
tion du vitriol martial par l'eau
minérale, pour connoître fi la



r

1z

	

Eaux Minérales
bafe alkaline de cette eau étoit
plus analogue à l'acide vitrioli-
que que les fubftances métalli-
ques , & par conféquent fi elle
étoit fel alkali ou terre abfor-
bante.

4.° . Je nie fuis fervi de l 'alun
comme du vitriol , pour avoir
encore plus d'éclaircilfemens fur
la qualité des minéraux conte-
nus dans l'eau.

5°. J'ai employé les acides
minéraux & végétaux , pour voir
s'ils ne décompo eroient pas les
fels neutres de l'eau, ou fi fura-
bordant en alkali, elle en con-
tiendroit affez pour qu'il fe fit
quelque effervefcence.

6°. J'ai employé la teinture
de violette, pour voir fi les fels
y étoient faturés uniformément;
je veux dire, s'il n'y avoit pas
plus d'acide que d'alkali , ou
d'alkali que d'acide : & cette

de Bagneres.
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expérience m 'a prouvé que l'al-
kali dominoit ; à cette preuve
concourent les précipitatiot s
des terres du vitriol & de l'alun.

7°. Je me fuis fervi de la dif-
folution de mercure, pour voir
quel feroit le précipité qui en
réfulteroit , s'il s'en faifoit quel-
qu'un : il s'en dl fait un jaune
femblable au turbit minéral ; j'ai
conclu qu'il pourroit y avoir dans
l 'eau un fel faturé d 'acide vitrio-
lique.

8°. J 'ai employé la diffolution
d'argent,pour me décider fur le
fel marin que j'y foupçonnois;&
j'ai eu lieu de l'y admettre par
le coagulum , & le précipité
blanc qui s 'eff fait. Ces deux der-
nieres expériences feront mifès
en plus grand jour par les ulté-
rieures.

9°. J'ai fait bouillir du lait
gvec de l'eau minérale naturelle,
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Eaux Minérales
avec celle que j'avois conten
trée , & avec du fel extrait de
l ' eau, pour avoir encore de nou-
velles lumieres fur la nature de
l'eau ; & cette expérience m'a
prouvé qu'elle étoit plutôt al-
kaline qu'acide.

'_Expérience fur l'eau minérale con-
centrée.

Pour voir les minéraux de plus
prés,je les aiconcentrés parla gla-
ce ; c'eft-à-dire, qu'ayant enlevé
par ce moyen une partie du phle-
-gme;j'ai rapproché les minéraux,
je les ai ferré & mis en état de
fe manifefter plus facilement ; &
j'ai fait fur cette eau les mêmes
expériences, les mêmes combi-
naifons & les mêmes obferva-
tions que fur la naturelle : elle a
préfenté les mêmes phénomé.
tes ~ avec cette différence,qu' ilm

de Bagnéres. i S
ont été plus prompts & plus
marqués . Après avoir fait fur
l'eau ., en tant que naturelle &
concentrée , les expériences que
je viens de rapporter , j'ai em-
ployé l'évaporation à découvert,
& l'ai obfervé ce qui fuit.

Obfervations fur l'évaporation:

Dans l'évaporation que j'ai
faite à découvert,j'y ai remarqué
une facilité à bouillir plus promp-
tement que l'eau commune, &

'la même facilité à s'évaporer ';
cette opération que j'ai faire dans
un lieu prefque fermé, & oû les
évaporations ordinaires produi-
foient des humidités, & même
des amas de grolles gouttes
d'eau qui couloient de moment
à autre, n'y a caufé qu'une pe-
tite humidité fenfible , & par
çonféquent bien moins d'amas
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Eaux Minérales
de gouttes. Cette obfervation
qui peut paroitre d'abord peu
intereffante , me femble être de
la derniere conféquence , en ce
qu'elle prouve que l'eau efl ft
divifée, fi tenue & remplie de
tant de matiere éthérée & vola-
tile, qu ' elle en efl en partie plus
légere que l'atmofphere ; qu'une
partie la pénetre fans s'y arrêter,
& que fes particules font fi atté-
nuées , que quoique pouffées
continuellement les unes fur les
autres par l' évaporation conti-
nuée, elles ne peuvent former
un amas plus pefant ni équiva-
lent à un pareil volume d'air :
cette obfervarion prouve pref-
que feule combien font grandes
la légereté & la ténuité de ces
eaux.

A mefure que l'évaporation
eft pouffée , il furnage fur l'eau
lune efpece de crème blanche i

graife ,

de Bagnères.
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grafle, prefqu'infipide, qui aug-
mente à proportion de la dimi-
nution du volume d 'eau , mais
qui ne s'eft jamais trouvée affez
abondante pour couvrir toute la
fuperficie de l'eau , ni en trou-
bler la limpidité ; elle furnage &
n'eft pas liée ; elle eft fur l 'eau
non en pellicule, mais en petits
floccons . J'ai môme lieu de con-
jeEurer qu'il s ' en évapore une
grande partie, & ce doute eft
fondé fur la proportion qu'il en
refte dans une évaporation fer-
mée, je veux dire la diflillation,
& celle qu'on apperçoit dans l'é-
vaporarion à découvert : j'ai ap-
perçu très-fenfiblement qu'il y
en a plus qui furnage fur l'eau
qui a. fouffert la diftillation, que
fur celle qu'on évapore à décou-
vert, même dégré de feu obfer-
vé, & même quantité d'eau eut-
ployée.D'où je conclus que cette

B
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'Eaux Minérales

crame formée, peut recevoir du
feu une divifion affez grande
pour s'élever avec le phlegme
qui s'évapore, ou par elle ma-
me. Telles font les huiles effen-
tielles , qui nagent fur l 'eau ,
après avoir perdu l'efprit-recteur
leur diffolvant, & fouffrent me-.
me quelque terris l'anion du feu
avant de s'élever.

Ces obfervations font d'une
conféquence infinie pour con-
clure fur les propriétés ,, les qua- r
lités , & la nature des eaux mi-
nérales . Voilà des principes qui
fe démontrent par l'ébullition,
& qu'il faut fçavoir faifir , parce-
qu'on ne les trouvera pas dans la
réfadence : & je fuis convaincu,
par les attentions que j 'ai prêtées 4
à mon analyfe,que l'efficacité des
eaux , ce qui les conftitue falu-
tairés, & qui leur donne tant de
réputation 5 n'eft fouvent point

'de Bagnéres;
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ce qu'on cherche dans les réai-
dences , qui font ordinairement
des matieres grofIieres , la plu-
part paf ives , que l'art & l'ex-
périence nous enfeignent acre
incapables d 'opérer plufieurs ef-
fets merveilleux ,que les eaux
produifent.

Parmi ce qui échape au con
traire à des yeux peu clair-
voyans dans ce qui s'offre à eux
naturellement , mais d ' une fa-
çon pour eux trop peu frapan-
te ; enfin, dans ce qui fe paffe
à leur vûe, & qu 'ils n'apperçoi-
vent pas , parcequ'ils le cher
chent où il n'eft pas : dans tou:
tes ces . circonffances , dis-je;
font enlevés les vrais agens &
reftaurateurs de la fanté , enfin
la plupart des principes qui ren-
dent les eaux minérales fi pré-
cieufes.

Tel eft le vin qui , expofé.
B iJ
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Baux Minérales
une évaporation à découvert,
laiffe évaporer tout ce qu'il a de
fpiritueux, & ne contient dans fa
réfidence qu'une matiere tarta-
reufe,chargée de principes grof-
;fiers, bien incapables d'opérer
les effets du vin.

Mais je reviens à mon opé-
ration : l 'eau qui s'évapore ré-
pand une odeur minérale ; preu-
ve qui confirme mon fentiment
il fe fait par conféquent une dé-
perdition. des principes miné-
taux, une évaporation marquée
d'une partie des fubf}ances mi-
nérales contenues dans l' eau.

Quand cette opération efl
pouffée jufqu'à la diminution des
deux tiers de la liqueur , il s 'at-
tache aux parois des vaiffeaux
qui fervent à l'évaporation, une
anatiere blanche , terreufe , &
faline ; l 'eau évaporée jufqu'à
faire efperer une criflalifation ,

de Bagnéres . nt
ite donne à ce dégré de concen-
tration que des floccons légers,
dont quelques-uns occupent le
fond & les côtés du vaiffeau ,
& d'autres voltigent dans l'eau.
Cette eau a une faveur légere-
nient filée.

Comme l'évaporation pouffée
jufqu'à ficcité dans des vaiffeaux
de métal ou de terre , ne peut
être une expérience exaEe par
rapport à la quantité, & même à
la nature des matieres qui ref-
tent , & que je n'ai pu encore
avoir des vaiffeaux de verre pro-
pres à ces fortes d'opérations t
je me- fuis fervi de l'efprit de vin
pour précipiter de cette eau ain-
fi concentrée, les minéraux fins
qu'elle contient : j'en ai retiré
une matiere blanche d'une gran-
de finefle , terreufe , faline , 8c
fier laquelle j 'ai fait les expérien--
ces fuivantes.
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Expériences fur la matiere terreufe;
blanche à- faune de la réfidence
de l'eau.

J'ai verfé fur cette matiere de
l'huile de vitriol concentrée : il
s'eft fait une petite effervefcen-
ce , & produit de la chaleur ; la
fumée qui en fortoit exhaloit une
odeur d'efprit de fel ; ce qui in-
dique qu'il y a dans cette réfi-
dence un peu de fel marin : je
le prouverai plus fenfiblement
par une expérience ultérieure.
J'ai filtré & évaporé ce mélange,
& j 'en ai retiré du fel de Glau-
ber , non qu'il foit formé en en-
tie r par l'huile devitriol qui ayant
déplacé l'acide marin, & s'étant
'uni à fa bafe, ait formé ce fel ; il
y en avoit dans cette réfidence,
il y en a naturellement dans
l'eau ; c'efl lui qui fait le préci-
pité jaune, lorfqu' on met la dii
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folution de mercure dans l 'eau
minérale.

Expérience qui prouve que 1' mg
de Salut contient du fel mari,
& du fel de Glauber.

La précipitation de l'argent
diffous par l'efprit de nitre, le
goût falé de l'eau concentrée;
la vapeur qu'exhale l'huile de
vitriol jettée fur la matiere de la
réfidence ; & le fel de Glauber
qu'on en retire en plus grande
quantité , quand on y a mêlé de
l'acide vitriolique,que lorfqu'on
n'y en a point ajouté, prouvent
affez clairement que cette eau
contient du fel marin ; & pour
avoir une derniere preuve de
l'exiffence de l'acide de ce fel,
j'ai fair la combinaifon & l 'opé-
ration fûivantes.

.Ayant ramaifé une petite quark:
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lité de l'argent précipité en pou=
dre blanche par l'eau -de Salut ,
je l'ai defféché ; & l'ayant mêlé
avec le même poids de cinna-
bre, je les ai mis dans un petit
matras que j'ai mis au feu de fa-
ble ; il s'eft fait une petite fubli-
mation mercurielle, femblable
au mercure doux , & il a reflé
au fond une matiere rouffâtre.

Par cette opération , j'ai pré-
tendu m'affurer que l'acide du
fel marin avoir précipité l 'argent,
& j 'en ai été affuré , puifqu'il
s'eft fait une fublimation mercu-
rielle. On fçait que cet acide eft
le feul qui fe fublime avec les
matieres métalliques : j 'ai été
affuré de fa préfence par la fu-
blimation qui s 'eft faite . La ma-
tiere du fond étoit un mélange
du foufre & de l'argent.

Seconde

de Bagn~éru:

Seconde expérience qui démontre
du fil de Glauber dans l'eau de
Salut.

La précipitation d'une pou-
dre jaune ou turbit minerai
provenant du mélange du mer-
cure diffous par l'efprit de nitre
avec notre eau minerale , fait
naître des conjeEures probables
fur la préfence de l'acide vitrio-
lique dans le précipitant ; ce-
pendant on fçait que certains al-
kalis précipitent ce demi métal,
diffous par lefprit de nitre , en
une poudre approchante du jau-
ne, qui eft même véritablement
jaune quand il eftdiffous par l'aci-
de marin ; & quoique ce dernier
exemple n'air aucun rapport avec
le Mercure diffous par l 'efprit
de nitre, j 'ai voulu, avant d'or
perer & de conclure, examine-

C
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fi l ' eau de Salut ne précipiterait
rien d'une diffolution de fubli-
mé corrofif. J'ai fait cette épreu-
ve , & il ne s 'eft rien précipité;
cette expérience qui ajoute aux
preuves- de l'exiflence du fel
marin dans l'eau, prouve auffi
celle d' un acide vitriolique,par

.l'aElion "duquel's'eft fait le pré-
cipité jaune du mercure diffous
par l'efptit de nitre . Pour ajoti-
ter une preuve inconteflable ,
j'ai fait la combinaifon fuivante.

Ayant ramaffé une quantité
de ce mercure précipité en pou .
dre jaune par l'eau de Salut, je
l'ai fait fécher & l'ai mêlé avec
du fel marin décrepité ; il s 'efl
fait une fublimation de tout le
mercure, & la matiere fublimêe
étoit un vrai mercure doux . J'ai
féparé cette fublirnation;& ayant
diffout la réfidence dans de l'eau,

.je l'ai filtrée & évaporée jufqu'au

de Bagnlres.

	

z y
dégré de crifialifation , & j'ai
trouvé le lendemain du fel de
Glauber réguliérementforn-ié,&
accompagné de tous les carac-
teres qui lui font propres. J 'ai
inconreflablement prouvé par-là
la préfence de l 'acide vitrioli-
que dans l'eau de Salut ; & de
plus j'en ai retiré de vrai fel de
Glauber par la criflalifation fans
aucune addition.

Il eft donc évident que l'eau
que je traite a pour mineraux fi-
xes du fel de Glauber , du fel
marin & une terre a!kaline fura-
bondante qui n'a pas été impre-
gnée d 'acide : j'en parlerai plus
bas .

4>
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CHAPITRE II.

De la diflillation, & de la liqueur
diflillée.

T A diflillation a été un autre
	 Jmoyen dont je me fuis fervi
pour fuivre mon analyfe, & j' ai
procédé comme il fuit.

J'ai mis dix livres d'eau mi-
nerale dans une cucurbite de
verre, couverte de fon chapi-
teau exactement luté ; & après
y avoir adapté un récipient,
j'ai chauffé la matiere au bain-
marie , & j ' en ai diflillé une li-
vre. D'abord j'examinai l'eau rd
tante dans la cucurbite , qui n'a.'
voit guères perdu qu'un dixié•
me : j'apperçus flotter fur fa fu-
perficie une efpéce de crême
blanche , graffe au toucher & à
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l'oeil , & infipide au goût . J'en
ai Béja parlé dans l'évaporation
à découvert ; mais allons plus
loin.

Il efl vraifemblable que cette
matiere graffe & flottante a per-
du par l'évaporation le menfirue
qui lui étoit propre , qui la te-
noit divifée, atténuée & mélan-
gée avec l'eau.

Telles font des parties graffcs
qbi pénetrées & diffoutes par
des alkalis , fe mêlent facile-
ment avec l'eau ; mais qui ve-
nant à perdre ces diffolvans, foit
par le rapport de quelque ma-
tiere contenue dans l' eau même,
ou autrement , s 'en féparent &
paroiffent dans l'eau, non éten-
dues & divifées comme aupara-
vant, mais flottantes & féparées :
fuivons notre opération.

Il feroit donc prefque prouvé,
par la néceffité de la préfence

Ciij
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de ce diffolvant, que la voie de
la diftillation nous indique d'a-
bord deux principes , c'eft-à-
dire, un diffolvant étheré , que
le premier dégré de feu enleve,
qui fembleroit être alkali ou aci-
de volatile, & cette portion de 'e
matiere graffe flottante.

La calife du pétillement dans
l 'eau à fa fource,peut être foup-
çonnée avec bien de la vraifem-
blance être le principe diffol-
vant de la matiere flottante ,
& le peu d 'évaporation qu ' il faut
à l'eau pour laiffer échaper cette
crème , ajoute à cette conjeau-
re. C'eft cette même matiere
onêlueufe qui eft vraifemblable-
ment celle qu'on fent humec-
ter, ramollir, & adoucir la peau
quand on fe baigne : mais exa-'
minons le produit de la diflilla-
tion.

de Bâgnéres.
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De la liqueur diflillée , & defes
propriétés.

J'ai retiré, comme je l 'ai déja
dit, une livre de liqueur par la
diflillation au bain-marie de dix
livres d'eau minerale ; cette li-
queur eft plus légere, plus clai-
re, plus tenue que l'eau natu-
relle ; j'en ai fait les expériences
fuivantes.

z°. Cette eau mêlée avec l'a-
cide concentré du vitriol , s'y
échauffe moins que l 'eau natu-
relle minerale.

2°. Elle n'altere point latein-
ture rde violettes en verd ni en
rouge ; niais il paroît qu'elle lui
ôte de fa couleur naturelle , en
divifant davantage les parties de
cette fleur : car il m'a femblé
qu'elle la blanchiffeir fenfible-
ment.

C iv
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3o . Elle ne précipite rien des

diffolutions de mercure , d'ara
gent, ni de vitriol.

40. Les acides mineraux &
végétaux, ni l 'huile de tartre, n'y,
caufent aucun mouvement.

S ° . Elle ne fe glace point au e
froid qui marque le terme de la
glace : & expofée pendant trois
nuits è un froid qui a donné cha-
que nuit deux pouces de glace
en diamêtre ; elle n'a reçu au-
cune atteinte , elle a toujours
relié claire & coulante ; mais
elle s ' eft pourtant glacée quel-
ques jours après quand le froid
a été plus grand.

Je vais donner mon fentiment
fur chacune des expériences que
je viens de citer, & qui me fem-
blent donner des lumieres fur E
la nature de la liqueur diftillée.

° .L'huile de vitriol s'y échauf-
fe moins que dans l'eau natu,
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Pelle minerale : c'eft que les
particules ignées contenues dans
cet acide , trouvent, en fe dé-.
barattant , moins d'obftacle à
vaincre, cette eau étant plus lé-
gere , plus homogène , moins
compofée, & peut être timple.

3° . Elle n'alrere point la cou-
leur de violettes, niais la blan-
chit en la divifant ; c'eft qu'é-
tant une matiere active , quoi-
que douce, elle entre dans les
parties de la fleur divifées par
l 'eau commune, bien plus avant
qu'elle : elle les pénetre & les
divife plus qu'elles ne l'éroient,
& préfente par conféquent plus
de furfàces aux rayons de la lu-
miere ; cet effet lui eft déja re-
connu par la diffolution que je
crois qu'elle fait de la terre mer-
curielle furnageante fur l'eau ; &
cette conjedure réunie avec
nette expérience , indique ei~
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même-tems fes fondions & fa
nature.

30. Elle ne précipite rien des
diffolutions d argent, de mercu-
re & de vitriol : c'eft qu'étant
apparemment fimple , étherée
& dégagée des principes fixes ,
il ne peut fe faire aucune dé-
compofition.

4 ' . L'huile de tartre ni les aci-
des n'y caufent aucun mouve-
ment, par la même raifon.

. 50 . Elle ne fe glace point à
un froid qui marque le terme
de la glace ; mais elle s ' eft gla-
cée à un froid plus rigoureux, &
après y avoir été expofée pen-
dant trois nuits.

C'eft que cette fubftance étant
étherée & compofée de parties
fimples & homogènes , ne re-
çoit pas facilement les parties
frigorifiques ; ou fi la glace eft
un effet de la privation de la

de . agneres.
matiere du feu, cette l'gueur en
contient effentiellement par fa
nature, & qui ne peut lui être
enlevée par le terme du froid de
la glace. Elle fe glace cepen-
dant à un froid rigoureux ; mais
elle a refté trois nuits expofée
à un froid qui m'a donné chaque
nuit deux pouces de glace, fans
qu 'elle en ait reçu la moindre
impreflion ; & cela net pour y
faire reconnoîrre un caraE}ere
fiugulier, & y admettre un prin-
cipe vraiment étheré . C'eff
cette obfervation qui m'a fait
prêter attention, & ces particu-
larités en méritent ; c'eft enfui
ce qui m'a engagé à étudier les
caraêteres de cette liqueur , &
à en parler.

On voit par des propriétés
auffi fimples , que cette liqueur
diffillée peut être regardée com-
me un principe édicté, ou poux
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parler plus naturellement, com-
me contenant un principe étheré,
qui eft la caufe du pétillement
dans l'eau à fafource,de fa grande
limpidité , de la diffolution de
la matiere furnageante fur l'eau,
& peut-être de la plus grande
partie des effets falutaires des
eaux.

CHAPITRE III.

Récapitulation des obfervations
faites fur les expériences d'a-
nalyfe.

P
Our mettre fous les yeux les
qualités de l'eau que je trai-

te, je rapprocherai dans un ta-
bleau plus fuivi , .& moins in-
terrompu que celui qu'en fait
l'analyfè, les principes fixes, vo-
ladles, & étherés que j'y ai reg

connus ; je les ferai remarquer
plus difcinaement en les divi-
fant par claffes , & en les dé-
montrant fans digreffion. Par la
connoiffance de la nature de ces
principes , on en concevra faci-
lement les propriétés & les ef-
fets ; & en les citant, on fçaura,
comment ils ont été produits.

Des principes étherés reconnus dans
l'eau minerale.

L 'odeur qui porte au nez en
entrant dans le bain, les vapeurs
qui ternifTenr le verre , le pétil-
lement dans l'eau , & plus que
tout cela , les propriétés qu'a
l 'eau diftillée de réfifter au froid,
prouvent unanimement que
l'eau minerale contient un prin-
çipe étherê d'une nature fingu-
liere.

A ces obfervations, j'ajouterai
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encore celle qui prouve une dif-
fiparion fenfible des efprits de
l'eau renfermée , & exaEement
bouchée : car j'ai éprouvé qu ' une
bouteille remplie à la fource, &
bouchée aulTitôr avec toute l'at-
tention pollible , perdoit fenfi-
blement, & que cette diminu-
tion alloit jufqu'à deux lignes
par pinte d'eau : cette obferva-
tion concourt à prouver avec les
autres la préfence d'un principe
étheré dans l'eau.

Voilà donc un principe éthe-
ré qu'on apperçoit dans l'eau mi-
nerale . A fon nom on reconnoît
fa nature & fes vertus : qui dit
éther annonce du fubti'e,du 11m-
ple , du recherché dans la na-
ture, Subtilifer les liqueurs , y
apporter un principe incitif &
pénétrant, accélerer le mouve-
ment rallenti ou affoibli des fo-
iides, donner aux fluides paref;

de Bagnéres . . 39
feux & épaifhs une fluidité né-
cefTaire pour les préparer aux
fécrétions, rétablir la nature dans
tous fes droits ; voilà ce qu'on
conçoit dans un principe étheré;
voilà auffi les effets journaliers
que produifent nos eaux.

Des autres /ubflances volatiles dé-
montrées dans l'eau minerale.

' On apperçoit les principes mi-
neraux & volatiles de l'eau par
l'odeur minerale qu'exhale l 'eau
qui fouffre Péeaporation ; com-
bien de principes falutaires,qu'il '
eft impoffible de reconnoître
que par une attention & une

' exactitude particuliéres, & plus
impoffible encore de retenir &
de foumettre à l'examen de l'art?
combien de ces principes , dis-
je , ne font point enlevés par ce
géré de feu? de combien de
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qualités alors l'eau ne fe trois=
ve-t- elle pas privée ? & combien
lourdement fe tromperoit-on, fi
on cherchoit dans la réfidence
toute l'efficacité dont ces eaux
font douées ?

Voilà des principes mineraux
volatiles évidemment prouvés :
examinons ce qu'ils font ou ce
qu'ils ,paroiffe nt.

Les fubitances volatiles que
l'évaporation enleve & qui fra-
pent l'odorat doivent être fulphu-
reufes ; mais qu'on ne s 'imagine
pas que j'entende par fulphureu-
fe , une matiere minerale telle
qu'eft le foutre ordinaire ; je ne
fuppoferai jamais des eaux ful-
phureufes, c'eft-à dire , conte-
nant le foufre minerai , l'analyfe
feule feroit capable de m 'en con-
vaincre. Qu'on ne croie donc
pas que j'entende parler du fou-

, fre proprement dit ; en disant
fulphureufes

de Bagnéres; 4 1
fulphureufes , mon intention eft
d'exprimer ce qu'annonceroit le
mot de balfamique ; mais com-
me ce terme feroit mal appli-
qué à l'odorat , je me fers de
celui de fulphureufes . je dis
donc que ces fubflances vo,
latiles doivent être fulphureui
fes , c'est à-dire , balfamiques ,
parce qu'elles affeaent l 'odorat
d'une façon fuavement foetide;
que d'ailleurs cette crime flot
tante eft douce au toucher, fua-
ve au goût , & ce qu 'on peut
proprement dire balfamique ; &
nous avons reconnu que cette,
niatiere s'évaporoit en partie .'

Des matieres fixes démontrées dans
l'eau minerale.

Les fubftances fixes de l'eau
minerale font du fel marin, que
le eût falé de l'eau concentrée,

D
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la précipitation de la terre blan•
che par l'huile de tartre , le pré-
cipité blanc de l'argent diffous
par l'efprit de nitre , l'odeur
qu'exhale la réfidence lorfqu'on
y verfe de l ' huile de vitriol,nous
y indiquent.

J'y reconnois encore du fel
de Glauber par la précipitation
du mercure diffous, & plus po-
fitiveinent par le fel de Glauber
que j' en ai retiré par la criftali-
fation, & par celui qui eft réfulté
du mélange du précipité jaune
avec du fel marin, comme je
l'ai rapporté . Outre ces deux fels
qui exifient dans l'eau mineralé,
il y refle une furabondance d'al-
kali qui n'a pas été faoulé ; cet
a.lkali eft vtaifemblablement ce-
lui qui fert de bafe aux deux fels
teconnus»' : toute la matiere al-
kaline de l'eau n' a pas été faou-
.lée , il 'y en refte une grande
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quantité en nature , d'où viens
neht l'es effets alkalins .. Les fubf-
tances fixes de l'eau minerale'
font donc du fel de Glauber, du
fel marin, & de l'alkali qui fert
de baie à ces deux fels.
• Ces fubflances falines font
inci(ives, atténuantes, diuréti-
ques, &c. Le fel .de Glauber a
été nommé adrnirahle, eu égard
à fes qualités. ; .elles font con-
nues de tous ceux qui font ini-
tiés dans lac :Me'decine . Le fel
marin eft d'uti,lufagé fi commun,
'qu''il n'eft pas , néceffaire d'en
parler . ; je dirai feulement qu'il
eft prefque néceffaire aux opé.
•rations desdigeftions.L'alkali eft
abforbant & tonique.

Ces trois fubftances, quoique
fi xes, font donc d'un grand avan-
ta ge à l'efficacité des eaux ; mais
et les ne font pas les feules qui
.do nnent à nos eaux la propriété

D i)
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de produire tant d'effets merveil-
leux ; la quantité que j'ai pu dé-
terminer de ces fubftances dans
l 'eau eft de quinze grains par
pinte d 'eau. Pour les principes
étherés, & les volatiles, il eft im-'
poffible d'en déterminer la quan-
tité ; il fuffira de fçavoir qu'on
boit ordinairement huit livres de
cette eau par jour , & qu'on en
peut boire tant que l'eftomac
cil capable d'en fupporter, fans
craindre d'en être incommodé.

Je n'ai point déterminé dans
mon analyfe le dégré de la cha-
leur de l 'eau, fa pefanteur abfo-
lue ; ni fa pefanteur refpeEive;
j'ai dit feulement qu'elle eft lé-
gere & tiéde, parceque j'ai trou-
vé des variations dans l'un , &
qu'on ne peut fe flater de cer-
titude dans l 'autre.

Enfin , par l 'examen de mon
analyfe , le reconnois dans l'eau
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le'Ininerale des principes érheré ,
des fubflances volatiles balfanli-
ques , & des matieres falines s
abforbantes, douces & toniques,
qui,quoique mêlées exaEement
à l'eau , femblent y être indé-
pendemmentlesunes des autres,
& par conféquent en état de pro-
duire chacune des effets diffé-
rens fuivant leur nature.

On conçoit aifément parla na-
ture des principes éthérés,que la
circulation des liqueurs & le ref-
fort des folides feront entretenus
& rétablis dans l'équilibre nécef-
faire ; que la fécrétion de la tranf.
giration infenfble , fi néceffaire
a la fauté, fera toujours procu-
rée ; que les levains vitiés feront
reaifiés , que les liqueurs en-
gorgées feront pénetrées & atl
ténuées.
Lesfecondsprincipes,c .â. d.les

volatiles étantd'unenaturedouce
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& balfamique , précedés ou ai-,
dés des effets des premiers, con,
courent à produire l'efficacité
de notre eau minerale, appor-,
tent aux liqueurs un baume fa-
lutaire , dont les molécules font
liantes, humeaantes , émollian-
tes, pénerrent & ramolliffent les
liquides épaiflis, les rendent cap
pables de circuler facilement,
& les préparent aux fécrérions.

Les troifiémes, c'eft-à-dire
les marieres fixes dont la divifi•
bilité eft extrême ;aidées & pré-
venues par les opérations des
autres, entraînées avec eux juf-
qu'aux plus petits couloirs , y di•
vifent doucement les humeurs
.engorgées , & les entraînent,
.bforbent les aigres de l'efto-

rrnac & des inteftins ; & char.
Bées de ces marieres en agacent
& picotent les fibres, & cauferrt
par-là des évacuations.

Fin de l'ana y e de l'eau minerak
alkaline thermale de Salut.

CHAPITRE IV.

Analyfe d rs eaux minera/es ther-;
males acidules de la nouvelle
fontaine d'Artiguelongue.

E fui vrai dans cette analyfe le
Jplan que j'ai exécuté dans
celle de l'eau de Salut : elle fera
cependant plus remplie , & je
parlerai plus briévement des pro-
priérés , parceque M. d'Arti-

,guelongue, Docteur en Méde-
cine, qui en efi le propriétaire,
& qui à la pratique la plus fça.,

47
Enfin , je ladre aux Médecins

le foin de décider fur les effets
d'un remede dont la nature leur
eft connue.

de Bai-néres•
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vante & la plus éclairée , que
cinquante années d 'exercice ont
rendue confommée , joint une
parfaite connoiffance de ces eaux,
en inflruira les malades fur les
lieux. J 'en dirai cependant affez
pour contenter les Médecins
éloignés, & autres Sçavans en
ce genre ; & je raffemblerai ce
que l'analyfe démontre par des
détails qu'on n'eft pas toujours
en état de réunir : je vais donc
fuivre, comme je l'ai déja dit,
le plan de l'analyfe de l'eau de
Salut.

Expériences fur l'eau d 'Artigue=
longue prife à la fource.

Cette eau en tant que natu-
k

'relie, je veux dire telle qu'elle
fort de la fource, eft claire, lim-
pide, incorruptible , inaltérable
par les influences de l'air , pétil-

lante ,

de Bagneres: 4e
lante , d'une aEtion fur la peau
légerement tonique, d'une cha-
leur plus que tiéde, d'une odeur
& d'un goût minerai ; elle féche
promptement fur la peau , &
cela à raifon de la matiere éthe-
rée dont elle eft remplie, com-
me je le dirai en fon lieu . J'ai
fait fur cette eau les combinai-
fons fuivantes.

10 . J'en ai mêlé avec de l'ef-
prit de vin en quantité égale, &
il s 'eft fait un précipité blanc.

2o . J'y ai verfé de l'huile de
tartre par défaillance, & il s 'eft
précipité une matiere blanche
extrêmement divifée.

3% . J'y ai mêlé de la diffolu-
tion de vitriol martial, auquel
elle a enlevé fa bafe par la pré-
cipitation prompte qu 'elle en a
faite.

40. J'y ai verfé de la diffolu-
tien d 'alun ~ & il ne s' eft fait

E
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aucun changement dans la 1i=
queur.

S J'y ai mélé de la diffolu-
tion de fublimé corrofi ,qui n'y a
fouffert aucune altération.

6°. J 'y ai ajouté de la teinture
de noix de gale , qui en a pré-
cipité une très-petite quantité
de matiere blanche fort divifée.

7 . . J'y ai verfé de la diffolu}
Lion de mercure par l'efprit de
nitre, & il s 'eft fait un précipitée
jaune.

8°. J'y ai mêlé de la diffolu-
8iort d'argent , qui s'eft précipité
én un cva rultlr blanc.

9°. J'en ai fait bouillir avec du
lait , & elle l'a caillé.

i o°. J 'en ai mêlé avec du fy
rbp violat .Elle n'y a d'abord cau,
fé aucun changement ; mais pat "
la (bite du teins elle l'a rougi . Je
renvoie l'explication de cette
expérience au chapitre , où id
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raifetnblerai tout ce qui regarde
i'alion de l'eau minerale, & de
fes fubflances, fur la teinture de
violette.

I o . Elle décompofe la bile ,
lorfqu'on fait bouillir enfemble
ces deux liqueurs : car après l'é-
bullition , la matiere graffe de la
bile abandonnée de fa partie al-
kaline qui la rendoit foluble dans
l 'eau, flotte dcifiis.

Tous ceux qui ont fait cette
expérience, ont avancé que l'eau
avoit une vertu coagulante , con-
tre laquelle ils ont conçu , &
voulu donner de mauvais préju=
gés ; mais comme ils n 'ont ainfi
penfé que parcequ'ils ont mal
connu la nature de la bile &
celle de l'eau , & par conféquent
ignoré la véritable méchanique
de cette prétendue coagulation,
il efl bon de la déveloper. Pat
l'ébullition de la bile avec l'eau,

E" ij



Eaux Minérales
l'acide de celle-ci fe joint à la
partie alkaline de la bile , dont
la partie graffe & huileufe aban-
donnée de ce diffolvant devient
immifcible avec l'eau . Cette pré-
tendue coagulation n 'en donc
qu'une décompolition de la bile,
effet fouvent utile & néceffai-
re : cependant cette expérience
faite par des Connoiffeurs, les
a fi mal prévenus , que les effets
falutaires des eaux ne peuvent
les raffurer fur l' opinion qu'ils ont
prife de leur anion fur la bile.

Dans tous ces effais , j'ai eu
la même intention que celle
que j'expofe dans l'analyfe des
eaux de Salut ; j'obferverai feu-
lement ici de plus , que l'alun
diffous qui dans l'eau de Salut fe
décompofe , refte entier dans
celle-ci , & que la teinture de
noix de gale qui , dans l'eau de
Salut , ne fait aucun change .
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ment , en fait un dans celle-ci ,
c'eft-à-dire , que par la précipi-
tation qu'elle y occafionne elle y
fait foupçonner un peu d'alun;
cette différence eft à obferver.Je
dirai encore de plus, que l'eau
qui a fervi à la précipitation du
mercure en jaune ne précipite
plus rien , je veux dire, ni argent
ni mercure ; cette obf,rvation
méne à conje&urer que cette
précipitation ne s 'eft pas moins
faite par l'acide du fel marin que
l'argent précipité y défigoe , &
que nous y démontrerons bien
plus fenfiblement par la fuite,
que par l'acide vitriolique, que
la couleur du précipité y fup-
pofe ; en forte que ce précipité
feroit un mélange de rurbit mi-
nerai & de précipité blanc, puif-
que fi l'acide marin ne s'y mêloit
pis , il refteroit dans l'eau , &
précipiteroit l'argent diffous.

.l3 iij
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Nous examinerons dans une
opération particuliere le fait plus
en détail.

J'ajouterai auffi,que la décom-
pofition du vitriol s'y fait fi réel-
lement, que le fel que j ' ai reti-
ré de l'eau minerale où je l'a-
vois décompofé , s 'eft coagulé
en crin-aux blanchâtres , de la
folurion defquels j'ai précipité
par l'huile de tartreper derquium
une baie blanche , qui eft celle
qui s'eft fubfituée à la place du
fer. J'obferverai aufl'i, que l'eau
de Salut n'opere aucun effet
fenfible dans fon ébullition avec
le lait, & que celle-ci caille le
lait avec lequel on l'a fait bouil-
lir ; coagulation qui ne fe fait
que par l'ébullition.

Ces opérations nous indi-
quent donc d'une maniere fen-
fible & naturelle , & par une
analyfe fimple , que l ' eau de la
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nouvelle fontaine d' A rtiguelon-
gue contient des fel.s .tiexttxes .ma-
rins & vitrioliques , qu'elle eft
légerement acide , qu'elle eft
remplie de matiere volatile, &c.
Cette analyfe eft courte, fimple
& vraie ; mais comme il s'agit
de caraEterifer diftinEement ces
fubftances , & qu ' il y en peut
avoir d'autres à déveloper qui
exigent plus de travail , exami-
nons plus particuliérement la
compofition de l'eau, & voyons
ce que la diftillation , l'évapo-
ration à découvert , & les voies
d'une analyfe entendue nous of_
fient à obferver .

E iv
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CHAPITRE V.

Des expériences faites fur l'eau
concentrée.

j
'Ai fait fur cette eau extrê-
mement concentrée, les mê-

mes cornbinaifons qu'avec la
naturelle : elle aproduit les mê-
mes effets, avec cette différen-
ce qu'ils ont été plus prompts
& plus marqués.

Dans les expériences de cette
analyfe , il y en a qui en contra-
rient d'autres : la même liqueur,
la même matiere, comme nous
le verrons dans la fuite , verdit
la teinture de violettes, la réta-
blit quand elle a été rougie par
l'acide virriolique, & expofée à
l'air, s'y humeae, & tombe en
partie en deliquiumn, adoucit l'ef
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prit de vinaigre, &c . Voilà des
preuves non équivoques d 'aika-
linité ; cependant la même ma-
tiere qui produit cela eft fufcep-
tible des effets énoncés , caille
le lait , & fermente avec l 'huile
de tartre . Nous verrons tous
ces détails dans la fuite.

Les dernieres expériences
prouvent d'abord contradiaoire-
ment aux premiéres . Le lait n'a
pu fe cailler que par l'anion d'un
acide : ( car pour l 'effervefcence
qu'excite l'huile de tartre avec
le fel de l'eau , nous verrons
qu'elle ne prouve rien pour l'a-
cidité dominante de l'eau) le lait,
dis je, n'a pu fe cailler que par
l'aEion d ' un acide , de même
que la teinture de violettes n'a
été rétablie que par l'atbon d'un
alkali, &c. Il y a donc des expé-
riences qui prouvent dans cette
même matiere une - alkalinité



5 8

	

Eaux Minérales
très-marquée, de même qu'il y
en a qui y prouvent une acidité
dominante.

Pour éclaircir ces phénomé-
nes , & donner des raifons pro-
bables du méchanifine de ces
opérations , je conjenure que
cet acide el un principe qu 'il ne
faut pas regarder comme nos
acides mineraux & végétaux ,
lefquels font des corps groffiers;
mais comme un acide foible ,
léger , volatile , incapable d'agir
par une aEtion vive & violente,
qui ne peut agir que par des
niouvemens doux , calmans ,
tels qu'on les cherche dans les
remedes fédatiEs ; d'où il réfulte
qu'il ne fermente point avec les
alkalis, parceque pour qu ' un tel l
mouvement puiffe s'exciter , il
faut que l'acide agiffe fur le corps
des alkalis d'une maniere affez
vive pour en défunir les parties ;
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& ceft de cette anion des aci-
des & de la réfiftance des alkalis
que réfulte le mouvement mar-

r
é de fermentation , ou plutôt
ffervefcence . Or comme no-

tre acide n'eft point un corps
dont l'anion foit affez forte &
affez violente pour produire ce
mouvement , il réfulte que l 'al-
kali ne peut point en être tour-
â-fait alteré, que par conféquent
il relle en partie alkali ; & que
s ' il reçoit cet acide, ce n'eft que
fuperficiellement ; en forte que
l'acide n'y étant engagé que très-
foiblement, ou même ne l 'étant
qu'à moitié, il peut agir à rai-
fon de fa nature ,& cailler le lait;
de même que l'alkali n'étant
embaraffé que très-peu par un
acide aulx léger , donne des
preuves de fes propriétés , ver-
dit la teinture de violettes , la
rétablit quand elle a été alrerée



bo

	

Eaux Minérales
en rouge par l'acide vitriolique;
tombe en deliquium, &c. Voilà,
â èe que je puis conjecturer, la
raifon des expériences oppofées,
voilà la caufe de l'alkalinité &
de l'acidité qu'on apperçoit dans
la même eau. On peut compa.
rer cet acide de l 'eau minerale à
celui de l 'efprit de vin, qui foi .
ble & doux ne donne aucune
marque groiflere d 'acidité, mais
feulement de ces preuves auf
quelles il a fallu toute l 'atten.
fion & la connoiffance de laChy .
allie pour les appercevoir . Cet
acide fimple & léger eft donc
trop doux pour pouvoir agir fit
l'alkali,comme le font nos aci .
des végétaux & mineraux ; le
plus grand effort dont il eft ca'
pable dl de s 'alT'ocier fuperficiel .
lemenr avec l'alkali ; & quelque
foible que fait la réfiftance de
ce dernier, l'action du premier
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qui n 'a rien de fort, fe porte tout
au plus à s 'y engager à demi :
de-là vient que la calcination
enléve facilement à la terre dé-
pofée , comme on le verra, la
propriété de cailler le lait . Les
effets des eaux d'Artiguelongue
indiquent que cet acide léger
qu'elles contiennent eft un mé-
dicament anodin, volatile , tem-
pérant, fédarif, , propre à modé-
rer le bouillonnement des li-
queurs , à appaifer l'action toni-
que des folides, &c.

CHAPITRE VI.

De la dif illation , & de l'eau df
tillée.

j'Ai mis dix livres d' eau mi-.
nerale dans une Cucurbite

gue j'ai placée fur un feu de fa.
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ble ; & après l'avoir couverte
de fon chapiteau & luté les
jointures , j'ai procedé à la dif-
tillation par un feu gradué.
J'ai obfervé qu'à peine l'eau a
fenti l'anion du feu , qu'il s' eft
élevé avec grande vivacité beau-
coup de vapeurs qui ont paflé
dans le récipient , l'ont con'
fidérablement échauffé, & l'au .
roient cafté , fi leur quantité
& le mouvement rapide de leur
circulation ne m'euffent averti
qu'il falloir leur faire jour , &
leur donner une petite iffue pour
empêcher leur trop grande ac•
tion. La diftillarion a été accom•
gagnée des mêmes caraaeres,
;ufqu'à ce qu'il y ait eu huit on•
ces de liqueur diftillée : alors h
vivacité du mouvement des va .
peurs s' eft un peu rallentie , la
diftillation s ' eft achevée afl':i
tranquillement ; j'en ai diftilh
une livre & demie .

• de Bagnéres.
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Cette liqueur cil plus légere
que la naturelle .La vivacité avec
laquelle les vapeurs fortent dans
la diftillation , prouve bien feu-
frblernent ce principe vif, élaflie
que & étheré, duquel j'ai affez
parlé au Chapitre des eaux . C'eft
par le mélange de cet efprit que
l'eau minerale eft en quelque
forte animée . Cette eau diftillée
ne caille plus le lait comme l'eau
minerale naturelle , quoiqu 'il
foit à préfurner qu'elle contient
la partie la plus légere & la plus
volatile de l 'acide : c'efl peur-
être à la trop grande légereté &
volatilité de la portion de l'a-
cide qui parlé dans la diflill'a.
tion, qu'on doit attribuer cet ei.
fer.
Cette eau mélangée avec du fy-

rop de violettes, n'en altere point
d'abord la couleur ; mais quel-
ques jours après, qui fout plus
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ou moins multipliés fuivant le
dégré de chaleur de l'air , elle
rougit cette teinture . Je ré-
ferve l'explication de cette ex-
perience pour un Chapitre
particulier , où je réunis les ex•
périences de l'anion de l'eau 4
minerale , & des fubfances
qu'elle contient, fur la teinture
de violette.

CHAPITRE VII,

Obfervations fur l'évaporation.

A
Prés avoir examiné l ' eau
comme elle fort de la four-

ce , & en avoir fait la diflilla-
tion , j'en ai fait évaporer à dé•
couvert une quantité allez con.
fidérable. J'ai obferve , peu.
dant l ' évaporation , qu ' elle ne
bouilloit que. difficilement ,

qu'elle

de Bagneres. 6s
qu'elle s'évaporoit prefque fans
bouillir . que les fumées que l 'é-
vaporation répandoit étoient lé-
geres & fe diflpent aifément, &
qu'elles ont une odeur léé,ere-
nient minerale . Voilà l'extérieur
de l'évaporation : examinons ce
qui fe paire dans le centre & à la
fuperfcie de l'eau.

A mefure que l'évaporation
efi continuée ,il fe forme, après
la diminution d'environ un quart
du volume de l ' eau, une matiere
blanche en forme de grains qui

.surnage l'eau à peu près telle
que je l'ai défignée dans l'eau
:de Salut, à ceci près que l 'autre
,eff graffe au toucher, & celle-
.ci féche : ce qui indique une
.différence. Quelque teins après
elle commence .à dépufer au
fond & aux parois du vaifreau
une matiere purement tetreufe
qui s'attache fi fortement atz

F
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vaiffeau, qu'elle y cil comme in
cruftée, & qu'on ne peut l'ôter
qu'avec du tems & même avec
peine. Quand l'évaporation eft
continuée jufqu 'au point où l'on
peut efperer une criftalifation,
& qu 'on met l'eau dans des vaif-
feaux propres à cette opération,
il fe précipite une matiere blan-
che, terreufe , brillante , criftali•
ne , prefqu'infenfiblement fa-
née . Cette matiere féparée , j'ai
fait évaporer la liqueur fuma-
geante,jufqu au point où elle dé•
pofoit fes tels à mefure qu'elle
perdoit de fon humide, & je l ' ai
mite à criftalifer : elle n'a dormi
autre choie qu'un peu de nia .
fiere faline, graffe, amere,fans
configuration déterminée, fi peu
criftaline que les yeux ne peu.
'vent appercevoir fa forme . J'a
'ach6 de retirer par les voies or
binaires de la criflalifation , ld
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Tels compofés que le commen-
cement& la fuite de l'analyfe y
démontrent fenfiblement ; mais
je n'ai pu y réuflir . Je donnerai
la raifon de la difficulté de là
criflalifation , à laquelle je fuis
cependant parvenu , & par la-
-quelle j 'ai eu des criflaux exac-
tement figurés , & affez gros ,
-comme je le dirai au Chapi-
tre de la criftalifation . Enfin

-j 'ai fait évaporer la liqueur à.
fficcité , & il m'a refté un fel
blanc, amer, falé, piquant, qui
dans fa defl'iccation a quelque
.choie de gras & d 'onlueux. Exa-
minons & fuivons de point en
point ce que je viens d'expo-
fer.

1 0 . L'eau s'évaporant il s'en
fépar-e une matiere en forme de
grains, criflalline, qui fumage, &
.qui cil à . l'égard de ces eaux,
quant au méchanifhie de fa fér

F ij
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paration) ce qu'eft le fel marin
dans l'évaporation des leil iives
de platras qui contiennent du ni-
tre. Je dirai donc que cette ma-
tiere , après avoir perdu fon eau
de diffolution , fe criflalife &
fe fépare de fa liqueur, comme
le fel marin dans l'évaporation
du nitre : celui-ci qui a befoin
d'une moindre quantité d'eau
pour fa diffolution , demande
que la liqueur foit plus concen-
trée, & fe criflalife le dernier,
tandis que le fel marin qui ne
peut être diffous que dans une
plus grande quantité d 'eau , fe
,criftalife long-tems avant, fur-
nage la liqueur, & s'y précipite;
c'eft par le même méchanifme
que notre matiere furnage l'eau
.après avoir perdu fon eau de dif
folution (a).

(a) Tout ceci doit s'entendre de ces feh
iiffous dans l'eau bouillante 3 car cela ne fo
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Cette matiere bouillonne avec
l'huile de vitriol , mais fans ex-
haler des fumées, ne caille point
le lait, & eft une terre alkaline
abforbante, comme nous l'allons
voir . L'évaporation étant pouf-
fée à un certain dégré , il fe pré-
cipite aux côtés & au fond du
vaiffeau une matiere terreufe in-
lipide , qui s'attache fortement
aux parois du vaiffeau . Cette ma-
tiere eft une pure terre,telle que
la charient toutes les eaux : l'eau
minerale ne la retient plus à un
certain dégré de concentration,
parceque la quantité de Tels fo-
lubies qu'elle retient occupe
& remplit la plus grande por-
tion de fon humide , & que
la plus grande partie des princi-
pes volatiles étant évaporés,l'eau
n'a plus la quantité de matiere
pafferoit pas de même dans l 'eau froide, du
moins par rapport au nitre & au fel marin .
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fubtile qui la rendoit capable
cde diffoudre & foutenir cette
partie terreufe ; en forte que pri-
vée de cet heureux mélange,
elle dépofe cette terre féléniti-
que comme prefque toutes les
eaux. L'évaporation continuée
jufqu'au dégré ordinaire de crif
talilàtion, fait dépofer une terre
félénitique blanche, criftaline,
& légerement filée . Nous al.
Ions examiner cette matiere.

CHAPITRE VIII.

Expériences fur la matiere blanche,
criflaline, fa/ce , dépofée pat
l'eau concentrée en degré de cr f
ta fila fion.

C
Ette matiere dépofée a une
faveur un peu falée , pref'

Glue infipide ; elle eit blanche &

de Bagnéres . 71'
crinoline : fes criftaux paroif-
fent en partie cubiques . On ne
peut les diflinguer affez bien
pour les caraaerifer par leur fi-
gure fans le fecours du microf-
cope ; mais les propriétés de
cette matiere nous les feront af-
fez connoître pour pouvoir nous
paffer de ces preuves ; d'ailleurs
nous verrons que ces petits crif-
taux ne font pas tous falins , en
fuppofant que tout ce qui eft fa•
lin eft foluble dans l'eau.

i ° . J 'ai verfé fur cette matierè
de l'huile de vitriol : il s'en
eft élevé des vapeurs d'efprit de
fel , la mariere s'eft échauffée ,
& ces vapeurs ont long-tems
continué.

2 0 . J 'en ai fait bouillir avec
du lait, & elle l'a caillé.

3°. J'en ai mêlé avec du fel
.ammoniac, & il ne s 'eft fait au :-,
cun changement.

t
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q. J'en ai fait bouillir avec de

l'eau commune ; & après avoir
filtré la liqueur qui a une faveur
Palée , j'en ai fait bouillir avec
du lait, & elle l'a caillé . De plus,
j'en ai verfé fur de la diffolu-
tion d ' argent , & elle l'a pré- -
cipité en un coagulum blanc.
J'en ai mêlé avec de la diffo-
Iution de mercure , & elle l'a
précipité en jaune. J 'en ai enco-
re niélé avec du fyrop violat,
qu'elle n'a d'abord aucunement
alteré , mais qu'elle a rougi par
la fuite du tems.

J'ai examiné la terre bouillie,
elle efl crétacée , blanche , &
moins criflaline , d'une faveur
prefqu'in(ipide que je croirois
un peu amere.

Cette terre fermente & s 'é-
chauffe avec . l'huile de vitriol ,
niais fans exhaler de fumée ,
.& conferve jufqu'à une feconde

ébullition
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ébullition , la propriété de cail-
ler le lait, qu'elle ne perd qu'à
une troifiéme.

S ° . J'ai fait calciner une par-
tie de cette terre . La calcination
n ' en a point changé l 'extérieur;
elle n'a fait que l'embellir en la
blanchiffant, & lui a fait perdre
fon oeil criflalin ; il ne s ' en rien
offert de remarquable pendant
l'opération , c 'efl- à- dire , qu'il
ne s'en fait ni décrépitation ni
tuméfac`lion fenfibles dans la nia-
tiere. Mais fa nature a changé
en partie : car elle ne cailloit plus
le lait:elle confervoit cependant
fcs autres propriétés, de précipi-
ter l'argent en blanc, le mercu-
re en jaune, & d'exhaler des va-
peurs d'efprit de fel par l'addi-
tion de l'huile de vitriol . Exami-
nons ceci en détail : cette ex-
périence ne contribuera pas peu
à appuyer mon fentinnent fur le

G
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cara&tere & la nature de l 'acide

	

ve qui l'acide qui caille le lait
de ces eaux .

	

dans l'eau minérale naturelle ,
6°. L'aimant n'attire rien de

	

accompagne & s'en.- joint à cette
cette matiere telle que les eaux

	

matiere.
la dépofent , ni lorfqu'elle a La troifiéme fert à appuyer la
bouilli , ni lorfqu'elle a été cal- feconde , puifque le fel ammo-
cinée avec addition de phlogifli-

.que.
Il partait fenfiblement par la

premiere expérience, que l'aci-
de marin eft mêlé avec cette
matiere , puifque les vapeurs
qu'en fait exhaler l'huile de vi-
triol font diflinE ement de l'ef-
prit de fel : de plus,les petits crif-
taux qu'on y apperçoit, la faveur
falée qu'acquiert l'eau dans la- matiere bouillie & féchée refile
quelle en a fait bouillir cette blanche & criftaline ; mais moins
terre, & les propriétés qu'a cette qu'elle n'éroir avant : elle bouil-
eau de précipiter l'argent en coa• r lbnne encore avec l'huile de vi-
gulum blanc , démontrent bien triol, mais fans exhaler de fit-
évidemment l 'exiftence de cet mée, parceque les fels folubles
acide dans cette matiere.

	

en ont été enlevés . Le brillant &
La feconde expérience prou le criftalin qui refile à cette ma-

G ij

niac mêlé avec cette terre ne
lâche point de fes fels volatiles.

La quatriéme qui extrait par
l'ébullition les fels folubles atta-
chés à cette matiere , prouve
que les acides falins & vitrioli-
ques entrent dans la compofï-
tion de ces fels , puifque l'ar-
gent en eft précipité en blanc ,
& le mercure en jaune . Cette
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tiere, après avoir bouilli long.
tems , prouve que ce crifialin
n'eft guères falin ; qu'il eft d'une
nature prefque indiffoluble : &
le goût qui lui reffe l'annonce
comme une matiere alumineu .
fe, terreufe, ou plutôt féléniti .
que.

La cinquiéme expérience qu:
enléve à cette matiere la pro.
priété de cailler le lait , lui lailli
encore celle de précipiter l'ar
gent en blanc , le mercure e'
jaune , & d'exhaler des vapeur
d'efprit de fel par l'addition d,
l'huile de vitriol. Il eft dot
prouvé que le fel marin & le f.
qui contient l'acide vitrioliqu
y font demeurés enkeur entier
puifque les précipités cités (
font par leur moyen ; & s'il r
s'eft fait ni d 'crépitation ni ty
méfalion fenffb'es pendant l'r
pération,c'eft que la petite quai
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tiré qui s 'y trouve de ces fels efi=
abforbée par la grande quantité
de terre. Ces fels neutres reftant
dans la matiere, s'y maniFeftent
donc, l'un par les vapeurs , &
l'autre parle précipité ; mais leur
état de neutralité ne leur laiffant
pas la liberté d'agir comme aci-
des ou comme alkalis , ils ne
coagulent point le lait.

La propriété que conferve
cette matiere calcinée de préci-
piter le mercure en jaune , aidée
ar d'autres preuves dont je par-

ferai ci-après , m'y fait admettre
de l'alun , quoiqu'elle ne puiffe
cailler le lait , & que l'alun foit
capable de produire cette coa-
gulation. En voici la raifon : c'eft
que ce fel minéral a toujours la
propriété de précipiter le mer-
cure en jaune quelque peu qu'il
y en ait , au lieu qu'il en faut
une certaine quantité pour cail-

Gii~
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ler le lait : or cette quantité ne
fe trouve pas dans la matiere
calcinée . Ainfi fi notre matiere
calcinée n'a plus la propriété de
cailler le lait, cela ne vient point
de ce qu'elle ne contient point
d'alun ; mais de ce qu'elle a per•
du par la calcination l'açide vo-
latile de l'eau , qui ne s 'y étant
combiné que fuperficiellement
& à demi , lui donnoit cette
propriété. D'ailleurs fi c'étoit l'a•
lun que contient la réfidence
qui caillât le lait, elle ne perdroit i
pas par une calcination média
cre cette propriété , puifqu'il
faut à ce fel un bien plus long
rems , & une plus forte aElion
du feu pour le dépouiller de fon
acide. On verra dans le Chapitre
fuivant, que ce fel quife trouver
en bien plus grande quantité
dans le réfrdu évaporé à ficcité,
ne perd pas par une calcination
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aufli forte , & aufli long-tems
continuée que celle de la ma-
tiere dépofée , la propriété de
cailler le lait.

Voici une preuve décifive de
ce que j'ai avancé , qu'une pe-
tite quantité d'alun ne peur coa-
guler le lait . Je me fuis affuré
qu'une dofe d'alun quadruple
de celle que contient l'eau mi-
nérale, diffoute dans un égal vo-
lume d 'eau, n'en pas capable
d' occafionner cette coagulation;
il faut donc qu'elle foit produi-
te par un acide tel que je l'ai
défigné , combiné à cette terre
par la concentration de l'eau : ce
que je prouverai plus démonftra-
tivement au Chapitre , où je par-
lerai de l'aEion de l'eau minérale
&desfubftances qu'elle contient,
fur la teinture de violettes.

La fixiéme expérience prouve
qu'il n 'y a point de fer en fub-

G iv
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fiance dans cette matiere dépo *
fée ; & la teinture de noix de gale
que j'ai employée,déniontreaufli
qu ' il n'y en a point fous la forme
de vitriol : enfin l'eau évaporée
jufqu'au dégré de criftalifation, a
laiffé dépoferla matiere que nous "
venons d'analyfer ; & la liqueur
décantée , évaporée jufqu'à ce
qu'elle dépofât de la matiere fa-
lune qu'elle tenoit diffoute , à
mefure qu'elle perdoit de fon
humide, n'a donné dans la crifta-
lifation qu'un peu de matiere fr
falune , graffe , amere , fi peu
criffaline qu'on n'en peut apper-
cevoir la figure fans le fecours
du microfcope. Nous examine-
rons ailleurs pourquoi l'eau éva-
porée jufqu'à ficcité a laiffé un
fel blanc , difiinaement amer, r
falé, piquant, gras & onciueux;
nous allons obferver ce qu'il eft,
après avoir dit fuccinaement
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quelle idée on doit avoir de la
matiere dépofée que nous ve-
nons d'analyfer , avant qu'elle
foit féparée de l'eau minérale , &
lorfqu'elle y eft encore diffoute.

Quoique cette matiere, telle
que nous l'avons examinée , foit
acide, ftiptique, falée, il ne faut
pas la fuppofer telle dans l'eau
minérale naturelle.

i . .Le fel marin & l'alun qu'elle
contient lui font étrangers : ce
font des fels qui font naturelle-
ment diffous dans l'eau , & qui
y refteroient diffous , fi leur dif.,
pofition à la criftalifation ne fe
trouvoit déterminée par les fur-
faces & l'appui que leur préfen-
te cette matiere.

2° . L'acidité qu'elle a ne lui
eft pas naturelle : elle l'emprun-
te de l'acide libre de l'eau pour
la plus grande partie , & peut-
être auffi en partie des fels neu-
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tres de l'eau ; en forte que la con-
centration ayant rapproché de
cette matiere l'acide libre des
eaux , elle s'en eft approprié
une partie, qui lui donne la pro-
priété de cailler le lait, propriété
qu'elle n'a pas par elle-même ;i
de façon que dans l'idée qu'on
doit prendre fur la qualité des
eaux, il faut confidérer cette ma-
tiere comme une terre tonique
purement abforbante,telle qu'eft
la matiere flottante, de laquelle
elle ne differe point naturelle«
ment dans l'eau, mais feulement
par accident , & lorfque la éon-
centration en a rapproché l'aci.
de libre qui s'y eft uni foible.
ment.

Je dis que je crois que c'eft
l'acide libre de l'eau qui rappro•r
ché de cette matiere, s'y com-
bine , plutôt que celui des fels
neutres de l 'eau , parcequ 'il dl
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connu que l 'acide a toujours plus
d'affinité avec des alkalis qu'a-
vec des terres , & que d'ailleurs
tous les fels faturés de l 'eau fe
décompofer oient, y ayant dans
l 'eau trente fois plus de cette
terre que de fels ; ce qui n'arrive
pourtant pas , puifque la crifl:a-
lifation nous donne des fels ré-
guliéreinent formés , neutres ,
& contenant par conféquent la
quantité d'acide qu'ils doivent
avoir.

CHAPITRE IX.

Expériences & Obfervations fur le
fil relié après l'évaporation à
fccité.

z ° . j'Ai examiné le fel tel qu 'il
fe montre dans fa defficca-

tion , & je l'ai reconnu gras &
onE`tueux .
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2° . J ' en ai expofé à l'air : il s'y

eft humeElé confidérablement,
& une partie eft tombé en dcli-
quiurn.

3° . J 'en ai verfé fur une diffo-
lution d'argent : il l'a précipité
en un coagulum blanc.

4°. J'en ai ajouté à une diffo-
lution de mercure par l'efprit
de nitre , & il l'a précipité en
poudre jaune.

S° . J 'ai mis dans une diffolution
de ce fel de la noix de gale con-
caffée , qui en a précipité une
poudre blanche ; la terre,je crois,
de l'alun.

6°. J' en ai ajouté à une tein-
ture de violettes, & il l'a verdie
confidérablement.

7°. J' en ai mis dans une tein-
ture de violettes rougie par Pu- r
tion de l'acide vitriolique , & il
l'a rétablie dans fa couleur na-
turelle..
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$°. J 'y ai verfé de l'huile de
vitriol : il s'eft fait une effer-
vefcence & une chaleur confi-
dérable, & il s'eft élevé des va-
peurs d'efprit de fel : j'ai fait cal-
ciner cette matiere , & j'en ai
retiré du fel de Glauber.

9° . J'en ai mis dans du lait
bouillant , & il l'a coagulé.

r o°. J ' en ai fait calciner , & il
a un peu décrepité ; mais fi peu,
qu'il faut prêter toute l'atten-
tion poflible pour l'appercevoir
& l'entendre . Il femble aufli fe
gonfler , mais non pas d 'une fa,
çon bien confidérable : car il ne
fe fait pas de tuméfaE,lion mar-
quée ; mais le fel devient fpon-
gieux , & augmente tant foit
peu de volume ; ce qui rap-
proché des autres expériences
qui peuvent y indiquer un peu
d'alun, augmente la probabilité
de l'existence de ce fel minéral
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dans les eaux . La calcination
n'altere point la couleur du fel,
& ce fel calciné a les mêmes
propriétés que devant , & caille
également le lait, mais plus len-
tement ; ce que ne fait pas la
matiere dépofée analyfée, com-
me nous l 'avons vu , laquelle ,
après la calcination , ne caille
plus le lait . Je crois qu 'on doit
attribuer cette différence à ce
que la terre dépofée ne caille le
lait, que parcequ'elle contient
l'acide libre de l'eau , qui n'eft
combiné avec elle que très-foi-
blement , & que la calcination
lui enléve facilement la petite
quantité d'alun qui peut s'y trou-
ver , n'étant pas fuffifante pour
produire cet effet : au lieu que
dans le fel évaporé , c'eft l'alun
qui y eft en affez grande quan-
tité pour procurer cette coagu-
lation ; & la calcination que je
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lui ai donnée n'ayant pas été af-
fez forte ni affez long rems con-
tinuée pour le déconipofer en-
tiérement, il conferve toujours
la propriété de cailler le lait . Ce
fel calciné fe criftalife moins
promptement , qu'avant fa cal-
cination , apparemment parce
qu'alors il n'eft plus fi exa le-
ment neutre.

z z °. J 'en ai mêlé avec une dif-
folution de fublimé corrofif, &
il ne s ' eft fait aucun changement
dans la liqueur ; ce qui doit être
aine , eu égard à la nature de
ces fels.

12 0. Le fel évaporé jufqu'à
ficcité mêlé avec de l 'huile de
tartre perdeliquium,y produit une
effervefcence accompagnée de
chaleur, &le mélange fe gonfle.

Cette expérience frape d'a-
bord, & fembleroit ne pas s'ac-
corder avec' la teinture de vio-
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lettes verdie , & les autres preuJ
ves de l'alkalinité de ce fel : il pa-
roîtroit donc qu'il eft plus acide
qu'alkalin ; & qu'en fuivant tou.
jours les propriétés de notre aci-
de libre, & le reconnoiffant pour
un principe combiné foiblement
avec l'alkali des eaux, on pour-
roit facilement croire que cette
partie acide préfente encore
quelques-unes de fes parties,
n'étant attachée à l'alkali qu'à
demi ; que ces parties trouvant
immédiatement un alkali [ car il f
faut faire attention que j ' ai fait
cette expérience avec du fel fée
ché & de l'huile de tartre fans
mélange ] y agiffent de toutes
leurs forces . Mais il n'en eft rien,
cette effervefcence n'eft pas pro
duite par l'aaion d'un acide lie

bre des eaux fur l'alkali du tare
tre , elle vient de la décompofi•
Lion d'une partie des fels new

tres
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Ires de l ' eau : je vais le prouver.

Dans le mélange de l'huile
de tartre per deliquiurn avec le
fel évaporé , il fe fait un mou-
vement & une chaleur que l'on
apperçoit fenfiblement : ce mé-
lange diffous & filtré, laiffe fur
le filtre une quantité affez con-
fidérable de terre blanche ; c'eft
cette matiere qui m'a engagé à
examiner de près cette opéra-
tion, & qui m'a donné lieu d'y
foupçonner un autre méchanif-
me que celui qui fe préfente d'a-
bord de l'aaion d'un acide libre
dans la matiere fur l'alkali qu'on
lui préfente ; en forte que raffem-
blant les expériences par lef-
quelles l'huile de tartre précipi-
te une matiere blanche dans les
eaux minérales naturelles, dans
les concentrées & dans la diffolu-
tion du fel évaporé à ficcité, j'ai
vu que l'eilèrvefcence de cette

H
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expérience dl l'effet d'une dé-
compofition,& que l'acide d'une
partie des fels neutres de nos
eaux quitte fa bafe pour s'unir
à l'alkali du tartre : d'où il faut
conclure que cette expérience
ne prouve rien contre l'aikali-
nité du fel ; niais feulement une
analogie plus prochaine de l'a-
cide d'une partie des fels neu-
tres de nos eaux, avec l'aikali du
tartre qu'avec leur baie natu-
relle ; ainfi quoique le mélange
de ce fel avec l huile de tartre
fermente comme on le voit par
cette expérience , il n'y a rien
qui détruife l'alkalinité du fel.
L'acide libre de nos eaux ne fer-
mente point, comme nous l'a-
vons déja dit, avec les atkalis ,
& la fermentation de cette expé-
rience n'en- pas occafionnée par
cet acide , niais par celui d'une
partie des fels compofés de nos
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-aux, dont la bafe eft cette terre
blanche qui refte fur le filtre.

13°. Le fel évaporé à ficcité
& mêlé avec du vinaigre diflillé
n'y caufe point d'effervefcence
feniible ; mais il fe fait quelques
petits mouvemens dans la li-
queur qui paroit un peu agitée,
il s'y forme des bulles qui indi-
quent quelque légere aEion de
l'acide fur l'alkali ; d'ailleurs le
vinaigre y contraae une faveur
étrangere , s'y adoucit ; & filtré
& évaporé, laite quelques pe-
tits criftaux, de même que la li-
queur de l'expérience précéden-
te qui en a donné d'exaEtement
fermés , & affez femblables en
partie au tartre vitriolé .

H i
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CHAPITRE X.

De la eriflalifation desfils de l'eau
minérale.

1'Ayant pu obtenir , comme
je l'ai dit au chapitre de

l'evaporation,des crif'auxpar les
voies ordinaires , j'ai étudié le
fel dans fa defliccation & dans fes
propriétés . J 'ai vu dans la pre-
miere qu'il efl onctueux & favo-
neux ; dans les fecondes qu' il
efl alkalin , puifqu'il s'humede
confidérablement à l'air,& acide
puifqu'il caille le lait . J'ai cru
que les parties graffes reconnues
dans fa deflïccation pouvoient
être un obffacle à fa criflalifa-
tion , & que les effets reconnus
d'acidité & d'alkaliniré pou-
voient provenir de ce que la na.
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ture n'avoit pu parvenir à unir
affez exaaement l'acide à l'al-
kali.

En fuivant cette idée j'ai re-
connu qu'il falloit enlever à ce
fel fes parties graffes qui le ren-
dent favoneux,& qui peuvent en
empêcher la criftalifation ; don-
ner par une légere anion du feu
affez de force à l'acide pour l 'u-
nir à la partie alkaline , lui enle-
ver entiererent par ce moyen
fa partie graffe, & empêcher
eue la liqueur ne confervât une
fluidité propre à retarder la crif-
talifation. Ces réflexions m'ont
déterminé à faire l'opération fui-
vante.

Après que la liqueur a été éva-
porée à un certain degré, je l 'ai
clarifiée avec des blancs d'oeufs :
j'ai compté par ce procédé lui
enlever une partie du gras qu'elle
contient. J'ai fait enfuite évapo-
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rer la liqueur jufqu'à ficcité : &
après en avoir obtenu le fel, je
l'ai fait non pas calciner, mais
bien deffecher , & j 'ai prétendu
par cette acl:ion du feu, remplir
mon objet pour deux raifons ,
c'eft-à-dire, que donnant à cette
partie acide la force qui lui eft
feulement néceffaire pour la tell.
dre aaive , j'ai cru la porter fur
la partie alkaline qui unie à la
fubftance onEtueufe formoit le
favon : par là, dis-je, j'ai voulu
remplir mes deux objets , qui
étoient de priver ces fels d'une
partie graffe, très-propre à em-
pécher leur criftalifation , & de
combiner l'acide à l 'alkali ; & je
pourrois croire y avoir réufli ,
puifque le fel ainfi deffeché dif-
fous dans de l 'eau commune ,8t
filtré, à laiffé fur le filtre une
matiere graffe & onEtueufe
point faline ; il dl donc probaa
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ble, puifqu'il refte une matiere
graffe fur le filtre,que l'alkali qui
la tenoit diffoute lui a été enle-
vé : ainfi j'ai par cette opération
enlevé au fel de la réfidence 1.
partie graffe qui pouvoit en em-
pécherla criftalifation,& j'ai por-
té,comme je l'ai dit,fur l'alkali un
acide qui avoit befoin de force
pour s'y unir parfaitement.

Après avoir fait ces expérien-
ces, il m'eft venu dans l'efprit
que la difficulté de la criftalifa-
tion pouvoit bien avoir pour
caufe , une matiere volatile &
aaive répandue dans l'eau, unie
aux fels en tenant la partie graffe
en diffolution : cela m'a déter-
miné à chercher encore d 'autres
moyens pour faire criflalifer mes
fels. J'ai voulu avoir des crif-
taux de l'eau fans le fecours de la
defficcation, & j 'en ai également
obtenu avec des différences
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avantageufes : mais la liqueur
de ce dernier procédé étant plus
graffe, ou plutôt contenant plus
de matiere aêtive il lui a fallu
plus de teins pour laiffer crifia-
lifer fes fels , qui d'ailleurs font
plus beaux , plus réguliers
mieux formés, & auf i abondans
que ceux des fels fortement def-
féche's . Ainfi il fe fait fi peu de
compofition par la defficcation,
qu'on peut , malgré l'explica,
tion que je viens de donner,
dire , que l'acide furabondant &
élémentaire de nos eaux étant
le même que celui de l'efprit
de vin, feroit dans le fel les mê-
mes fonêlions qu'il-fait dans l'6
prit de vin en y tenant les par-
ties huileufes diffoutes, & que
par un même effet notre acide
tiendroit diffous dans le fel éva .
poré l'huileux qu'on y recon-
noit ; & qu' étant volatilifé par

le
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Id feu , il laifferoit cette partie
graffe abandonnée à elle-même
&.féparée du fel ; que par con-
féquent nos criflaux ne feroient
pas augmentés par la defiic-
cation. Les circonllances qui
accompagnent la criflalifation
des fels dont je viens de
parler , me font croire que la
difficulté de la criflalifation des
fels de l 'eau vient moins de la
matiere graffe,que de la fubftan-
ce volatile & aaive qui mile
dans la liqueur, & peut-être dans
les fels mêmes : voici ces cir-
confiances.

Les fels fe criflalifent plus par-
faitement & plus réguliérement,
lorfqu'après avoir bien concen-
tré la liqueur, on la laitfe pen-
dant environ deux mois dans un
lieu tempéré ; & les criftaux fe
forment pendant ce tems , fans
élue la liqueur ait perdu qu'en:
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viron un cinquiéme de fon vo=
lume, tandis qu'ils ne fe forment
pas plutôt dans une même quan-
tité d'eau, qu'ona diminuée des
deux tiers de plus par l'évapo-
ration , ce qui indique la préfen-
ce d'une matiere aaive & re.
muante qui tient le liquide dans
une action , une agitation inté-
rieure de toutes fes parties , &
qui en empêche l'union &la co•
hérence, mais qui étant volatile
fe diffipe par le Lems ; & lorfque
la liqueur l'a perdue, le repos
intérieur dont elle jouit, laiffe
à ces parties falines la liberté de
s 'unir & de fe criftali er. Le nom.
bre d'expériences qui indiquent
un principe éthéré dans les eaux,
donnent plus que des probabili
tés fur ce méchanTme ; & cette
obfervation fortifie & multiplie
les preuves , par lefq elles j'ai
prétendu démontrer n principe
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volatile d'une nature bien diffé-
rente de celle de l'air. Je crois
donc que les fels des eaux ne fe
crifralilent avec tant de difficul-
té, que parcequ'il rate encore
une quantité de ce principe ac-
tif qui, par le mouvement inté-
rieur qu'il entretient dans l'eau ,
& fes parties falines , empê-
che l'union & la crifl:ahfation
de ces derniers.
J'ai diffous ce fel dans de l'eau;

que j'ai filtrée par le papiergris,8C
fait évaporer dans des vaiffeaux
convenables , jufqu'à ce que la
liqueur m'ait paru affez con-
centrée ; ce fel diffous a laifl'é
fur le filtre une matiere qui eft
graffe, fine, onEueufe , infipi-
de au goût , & terreufe ; mais
dont la partie graffe eft fi exha-
lée , qu'elle parait fe diiliper à
mefure qu'elle féche : car cette
matiere n'a plus rien de doux au

ij~
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toucher ; & humeaée de nou4
veau , n'a plus cette propriété :
cette fubflance, fait qu'elle fait
humide ou féche , n 'ef} point
inflammable . Elie peut ne pas
l 'être dans le premier cas, en ce
que l'onctueux qu'elle a efl en-
velopé de parties humides qui en
empêchent l'inflammabilité : &
dans le fecond, en ce qu'à me-
fure qu'elle acquiert fon dégré
de féchereffe , cette partie fui-
phureufe s'exhale , & qu'il n'y
en refle plus quand elle dl fé-
che. On doit faire attention à la
divifibil ité & à la nature de cette
partie fulphureuf. , pour bien
comprendre de quels principes
font compofées nos eaux : &
c'efl par ces attentions qu'on fa-
tisfera à tous les phénoménes
que f expérience nous donne . Je
vais, pour en expliquer queI-
ques-uns,entret dans une d i g r e f -
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fion que je crois intéreffante, &
même néceffaire.

Je ferai d 'abord obferver que
cette matiere quirefle fur le filtre

que le Lec'ccur pourroit , faute
d'attention , confondre avec de
l 'eau-merebitumineufe commu-
ne à tous les fels, n'a aucun de fera
caracleres,puifquefapartie braire
s 'exhale , & qu 'elle refle féche
fans fe calciner comme la bafe
du fel marin ; enfin, que c' ef±
une terre infipide qui n'a rien
de marqué que cette partie fui-
phureufe qui s'en fépare fi_tôt.
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peuvent le rendre diffoluble dans
l'eau , le premier examen l'y ren.
dra fenfible ; un acide le préci-
pitera ; tout au moins l'évapora-
tion à ficcité le fera appercevoir
par fon odeur, & fon inlamina'
bilité. Si donc les eaux minéra-
les ne donnent aucune de ces
preuves , ne doit-on pas reve-
nir d'une opinion appuyée fur
quelques indices , mais deftituée
de toute preuve évidente?

Mais , me dira-t-on , à quoi
'donc attribuer les phénomènes
qui indiquent du foufre dans les
eaux de Bagnéres ? A cela je ré-
pons qu'il n'y a aucun de ces
effets qui ne convienne à l'efprit
fulphureux volatile , aufiï-bien
qu'au foufre même ; & qu'ainfi
il eft probable qu'ils font plutôt
produits par un efprit fulphu-
reux répandu dans les eaux, que
par du foufre en nature, qu'au-
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tune- expérience n'a pu m' y ren»
dre fenfible.

Quant au fer , s 'il dl mélo
dans nos eaux , il ne peut y être
que diffous ; s' il y étoit divifé en
fubftance , il n'eft pas douteux
qu'il fe précipiteroit après un
long repos, ou qu'il fe trouve-
roit dans la réfidence : or nos

-•eaux°ne dépofent rien, quelque
long- teins qu'elles (oient gar-
dées, & l'aiman n'attire rien,des
matieres de la réfidence. Si ce
métal et donc dans nos eaux, il
ne peut y être que diffous fous la
forme de vitriol ; & dans ce cas
la teinture de noix de gale l'y dé-
montreroit : cependant la noix
de gale ne fait aucun change-
ment de couleur dans nos eaux,
foit naturelles , foit concentrées,
foit dans la folution du fel éva-
poré à ficcité.

Mais s'il arrivoit qu'on trou=
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A l'égard de la terre rouffâtrè

qui reffemble à la matiere du
fer , elle ne donne pas des rai-
fons plus fondées pour y admet-
tre ce métal . Toutes les eaux
charient une terre, celles-ci rou-
lent celle qui indique du fer;
cette terre fers de canal aux four-
ces dans leur trajet , l'eau en
charie quelques particules dont
elle incrufte les canaux : cela dl
tout fimple , il n' y a rien à dé-
brouiller, & il paroit bien que
cette terre eft étrangere aux
eaux, puisqu'elles la dépofent,
& qu'elles n 'en donnent point
de cette efpece dans leur de'
compofition . Je veux cependant
qu'elle appuie un préjugé qui
fait foupçonner ces eaux ferru•
gineufes ; niais il n'eft pas permis
de décider fur un fimple pre'ju•
gé , & de ne pas l'abandonnez
Iorfqu 'il est defiitué de preuves.
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Je conclus donc que quel-.

ques-unes de nos eaux qu'on
croit ferrugineufes , ne con-
tiennent pas la moindre parcelle
de ce métal. Il eft néanmoins
vrai que fi les expériences qu 'on
avançe &oient vraies , le fer y
feroit prouvé , & y exifleroit
fans doute ; mais il n'y a pas
une de ces expériences qui m'ait
réufli en aucune façon , quoique
certainement je n 'aie pas man-
qué d'exaElitude , ni , j'ofe le
dire , d'attentions ; & que j'aie
mis en ufage toutes les combi-.
naifons néceffaires pour y réuffir.
Je ne décide cependant pas qu'il
n 'y ait du fer dans quelques-unes
de nos fources ; & il eft fouvent
& très-fouvent à fouhaiter qu'il
s'y en trouve : ce métal eft
d 'un ufage fi connu & fi éten-
du dans la Médecine , qu'on
doit fouhaiter de le trouver tra:
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vaillé par les mains de la nature ;

	

j'ai laiffé expofés à la chaleur de

enfin tel qu'il eft dans les eaux

	

1 armofphére^; elle s'eft evapo-

minérales quand il s'y trouve,

	

rée d elle-meure, fuivant que le

& dans lefquelles il fe démon-

	

rems a été plus ou moins fec ,

tre d'une façon bien fenfible, &

	

ou plus ou moins chaud. Quand

quine coure prefque rien à l'art,

		

elle a eu perdu environ un fixié-
me de fon volume , elle a dé-Il m'a paru par des probabilités

mieux appuyées que celle que
donne la terre roufâtre , qu'il y
a des eaux minérales à Bagné•
res qui contiennent du fer . Je
pourrai par la fuite le prouver,
s 'il y eft effeEtivement.

On me pardonnera d'autant
mieux cette longue digreffion,
que je la crois propre à détruire
des opinions qu'un préjugé pris
avec raifon , mais foutenu fans
preuves raifonnables , fait paf
fer pour des vérites démon•
trées. Il dl tems que je revienne
â mon opération.

;j'ai mis la liqueur concentrée
loris des vaiffeaux couverts que

pofé aux parois du vaiffeau de
petits criftaux folides, en partie
aigus, courts , & en partie cylin-
driques,& cubiques .Ces criflaux
fe font multipliés , accrus &
groffis, à mefure que la liqueur
diminuait par l'évaporation ; &
par la fuite du tems il s'eft for-
mé des criflaux longs , pyrami-
daux , cylindriques , affez gros
en diamérre ; enfin la liqueur
s'eft couverte à fâ fuperficie de
criflaux exaEtement cubiques :
ces criftaux formés à la furface
fe font précipités . Alors j 'ai ex-
pofé ces vaiffeaux immédiate-
ment au foleil , & la fuperficie
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de la liqueur s'eft de nouveau 8c
plus abondamment couverte des
mêmes criftauxexactement cubi-
ques;& la liqueur furvuidée dans
un autre vaifeau , expofée de
nouveau à la chaleur & à l'action
immédiate du foleil , a donné
des criftaux également figurés ,
mais plus fufceptibles d'humi-
dité, à raifon de la portion alka-
line de la malle refilante dans la
derniere quantité de la liqueur.
Dans cette criftalifation les crif-
taux fe font toujours confondus
enfemble , parceque je leur ai
donné le tems de s'accroître les
uns fur les autres . Ces fels ,
quoiqu' exactement criftalife's ,
font fufceptibles de l' imprefl'ion
de l'air , comme le fel étaporé
à fi_ccité, qui y tombe en partiQ
en deliquium.

ÇHAPITR$

7d~ Bagnéres:'
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CHAPITRE XI.

'Expériences qui prouvent que le
mercure précipité en jaune par
l'eau minérale naturelle , eji un
mélange de turbit minéral & dé
précipité blanc..

Comme j
'ai dit, en parlant

de ce précipité, que l'eau
qui avoit fervi à cette opéra-
tion , n'étoit plus propre â pré-
cipiter l'argent diffous , & que
cette obfervation m 'avoit menti
à penfer que l'acide marin pou-
voit avoir part à cette préci-
pitation , comme l'acide vitrio-
lique , j 'ai fait , pour m'en affa-
irer , les opérations fuivanrea.
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Premiere opération, qui prouve qut
ce précipite jaune s'efl fait par
l'aélion de l'acide vitriolique.

La couleur jaune du précipité
l 'offre d'abord comme l'effet de
l'acide vitriolique ; mais comme
j'ai déja dit dans l'analyfe pré•
cédente, que cette preuve n'eft
pas fuffifante , je l'ai confit•
ruée par l'expérience fuivan•
te.

J'ai mis du fel marin décre'
pité , & de ce précipité jaune,
mêlés enfemble dans un vair
feau fublimatoire ; & après l'a .
voir placé au bain de fable, Tai
donné le dégré de feu néceffaire
pour faire fublimer le mercure
avec l'acide marin . Deux heures
après j 'ai retiré le vaiffeau, dans
lequel j'ai trouvé une fublima•
tion de mercure doux : je l'ai
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caftée ; & après avoir fondu la
maire refante , je l'ai filtr4Q ,
évaporée , & mite à criftalifc ..
J'ai trouvé le lendemain des crif-
taux de fel de Glauber exaEte-
ment caraElérifés par leur figure
& leurs propriétés . Cette opé•
ration prouve de la maniere la
plus fenfible , que l'acide du vi-
triol a précipité ici le mercure
comme dans l'eau de Salut.
Voyons s'il eft le feul qui ait fait
cette opération , & fi l'acide nia=
rin n'a pas part à cette précipi'
tation.

Seconde opération, qui prouve que
ce précipité jaune ejl un mélange
de turbit minéral & de précipité
blanc.

Comme j'ai déja obfervé que
la précipitation du mercure pïo-
,duite par l'eau minérale, lui ôtoit

K ij
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la propriété qu'elle a de précis
piter l'argent, j 'ai cru que l'aci.
de marin avoit agi dans cette
précipitation ; que par confé-
quent il devoit s'y trouver du
précipité blanc. J 'ai fait , pont
m'en éclaircir abfolument , 1'o•
pération ci-après.

J'ai mis dans un petit matras
une partie de ce précipité jaune,
pour le faire fublimer fur un feu
de fable ; & après quelque tems
j 'ai retiré le vaiffeau : j'y ai trou«
vé une petite Sublimation mer .
curielle ; la plus grande partie
de la matiere a refté au fond fi«
xée par l'acide vitriolique : la
petite quantité qui avoir été pré-

cipitée par l 'acide falin, eft celle
qui s 'eft fublimée. J 'ai, par cette
opération, éclairci un doute fou.
dé, & j 'ai évidemment prouvé
qÎe le mercure précipité pat
i''au minérale , l'efl par l'acide
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fallu & par l'acide vitriolique ;
que par conféquent le précipité
jaune eft un mélange de turbit
minéral & de précipité blanc.

Mais il eft bon de remarquer,
que le précipité blanc n'en
qu'une fort petite partie de la
maf e entiere du précipité ; ce
qui efi prouvé par la petite quan-
tité de fublimé mercuriel qu'on
retire , lorfqu'on ne mêle point
de fel marin avec le précipité x
& l'augmentation de ce fubli•
nié qui eft toujours proportion- .
née à la quantité de fel maris
qu'on ajoute.

4>
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CHAPITRE XII.

Pans lequelfont réunies toutes les
expériences de l' eau minérale &
de fis fubflances, tant fixes que
volatiles , fur la teinture de vio-
lettes , & par lefquelles l 'acide
libre & volatile de l'eau ef dé
montré.

O
Uoique je réunifie dans ce
Chapitre toutes les expé-

riences que j'ai faites fur les chan-
gemens & variations des cou-
leurs que produifent dans le firop
violat , l'eau minérale & les fubf-
tances tant 'fixes que volatiles
qu'elle contient, mon intention
n'eft pas d'entrer pour cela dans
la théorie des couleurs ; je con-
vois mon infuffifance fur cette
Înatiere : je ne parlerai donc de

'de Bagneres. r t .e
ces expériences qu'autant qu'el-
les peuvent fervir à donner quel-
que lumiere fier la nature des fub-
fiances contenues dans l'eau mi-
nérale. Les effets que j'examine;
qui ne peuvent pas être raifon-
nablement attribués à la petite
quantité d'alun,ni même aux ma-
tieres fixes de l'eau , m'avoient
engagé à admettre dans cette
eau un acide foible , léger ,
volatile , fe combinant en partie
avec les parties fixes alkalines
de l'eau , quand il en eft rap-
proché par la concentration, ref-
tant en partie fluide, libre & fans
bafe dans l 'eau , s ' évaporant ce-
pendant affez facilement par l'ac
tion du feu ; mais comme je n 'a-
vois là-deffus que des induaions
& des demi- preuves , je cher-
chois à trouver des preuves dont
la Chymie s'accommodât auffi-
bien que la Phyfique. Enfin lq
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hafard ni'y a conduit ; j'ai faifi
avec empref eurent l'occafion,
& , j'ai trouvé dequoi me fatis-
faire.

Dans les expériences que j 'a-
`vois faites de la teinture de vio:
lettes avec l'eau minérale & avec
les fubftances que j 'en avois re-
tirées, je n'avois apporté qu'une
légere attention ; c'est- à- dire ,
qu'examinant d'abord les effets
de l'eau & de fes principes fur
la teinture de violettes , j 'avois
négligéd'examiner cesmêlanges
& de les étudier après les pre-
miers momens : j'oubliai un jour
de vuider un des vaifeaux, dans
lefquels j'avois mélangé du firop
violat avec de l 'eau , dans la-
quelle j'avois fait bouillir de la
matiere dépofée , analyfée au
Chapitre huitiérne . Quelque
rems après j 'eus befoin de ce
vairffeau ; & Gomme j'allois levui-

4er i
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der , j'apperçus que la liqueur
étoit d'un rouge clair ; je fus fra-
pé de ce changement, j 'étudiai
d'où il pouvoir venir ; & étant af-
furé de la nature des marieres que
cette eau avoit extraites de cette
terre dépofée,je mis de la teintu-
re de violettes dans différentes
portions d ' eau, où j'avois diffous
féparément du fel marin, du fel
d'Epfum,&dans une troifiéme de
l'alun : la teinture de ce dernier
mélange , bien loin de rougir ,
tira toujours fur le verd ; mais les
deux premiers rougirent peu à
peu dans l'efpace de huit jours.
De ces expériences, j'ai conclu
que le fel marin avoir la plus
grande part dans ces change-
mens de couleur . Je pouvois
m'arrêter là avec quelque faris-
facgion ; mais la couleur rouge
que donne l'eau minérale telle
qu 'elle fort de fa fource , étant

L
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plus belle, plus relevée & plus
purpurine que celle que don-
nent les fubftances fixes de l'eau,
& celle que produit l 'eau com-
mune , dans laquelle on a fait
bouillir de la terre dépofée &
calcinée ; étant plus légere, plus k

foible , moins chargée que celle
que donne la décoaion de cette
même terre non calcinée ; j ' ai
conjeEuré que les matieres fixes
n'étoient pas les feules qui oc•
cafionnaffent le changement de
couleurs ; qu 'elles devoient être
efficacement aidées par des fubf ,
tances volatiles , puifque l'eau
minérale telle qu'elle fort de la
fource, relevoit plus en rouge
la couleur de violettes,que l'eau ,
concentrée & la décoEion de,
fes matieres dépofées qui , en
pareil volume, contenoient quai
rante fois plus de matieres fixes'
que l 'eau minérale naturelle '
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Ces obfervations m'ont mené à
conjeaurer avec plus de vrai-
femblance , que l'eau avoit des
matieres volatiles propres à opé-
rer ce changement ; mais elles
font appuyées par une autre ex-
périence , qui me paroît confir-
mer abfolument mon fentiment.
Je combine l'acide libre & vo-
latile contenu dans l'eau diftillée
avec du fel de tartre : ces deux
matieres unies enfemble forment
des criftaux qui n'ont plus les
propriétés du fel de tartre, qui
font enfin un fel neutre . Je vais
rapporter ci-après les expérien-
ces que j'ai faites fur ce fuie.

1°. L'eau minérale naturelle;
mêlée avec du fyrop violat, n'y
caufe d'abord aucun change-
ment ; mais peu à peu elle le
rougit , & cet effet s'opére fuc_
ceflivemenr, c'eft à dire, que la
couleur plus foible les deux pre+

L ij
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miers jours , devient enfin un
beau rouge purpurin.

La caufe de ce changement
efl l'acide léger & volatile dont
j'ai déja parlé : il ne produit cet
effet que peu à peu, parcequ'é'
tant un principe foible & léger,
fon anion dl douce & lente.
Dans cette expérience, les ma.
tieres fixes peuvent être comp-
tées pour rien, parcequ'elles y
font en trop petite quantité.

2o . La teinture de violettes;
mêlée avec de l'eau commune,
dans laquelle on a fait bouillir
de la matiere criflaline analyfée
au Chapitre huitiéme , n'altere
d'abord point fa couleur : elle
la rougit peu à peu avec le tenus;
mais le rouge eft beaucoup moins
vif que dans l'expérience précé-
dente.

Cet effet s'opére par l ' aélioe
des matieres fixes que l'analyfe
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nous a démontrées dans cette
terre, & par celle de quelque
petite portion de l'acide volatile
qui s'y dl combiné : car la plus
grande partie s'évapore ; mais il
s'en combine auffi avec cette
terre, lorfqu'il en eft rapproché
par la concentration , comme
nous l'avons prouvé.

3°. La teinture de violettes,
mêlée avec de l'eau commune,
dans laquelle on a fait bouillir
de cette même matiere dépofée,
mais qui a été calcinée , n'altere
d 'abord en rien la couleur de 1a
teinture ; mais par la fuite du
tems la rougit un peu , avec
cette différence qu'elle rougit
plus tard que dans les précéden-
tes expériences , & que la cou-
leur en dl plus foible que dans
la précédente.

Dans cette expérience , les
matieres fixes paroiffent être la

L iij
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feule caufe de la couleur rouge
qu'acquiert la teinture,parceque
l'acide volatile qui y étoit com-
biné avant la calcination, a été
enlevé par cette opération : c ' eft
aufli par cette raifon que la cou-
leur efl dans cette . expérience
plus tardive &moins relevée que
dans les autres . Je prouve par-là
que l 'acide volatile a été enlevé;
que cet acide, joint à la matiere
dépofée , analyfée au Chapitre
huitiéme , & qui lui donne fa
propriété de cailler le lait , eft
un acide naturel à l'eau, & non
un acide enlevé à quelque bafe
de fels neutres de l'eau , parce-
que fi c'étoit de ces acides qui
font fixes & incapables de céder
à une légere action du feu , ils
refteroient conflamment ana.
chés à cette terre , qui par là ne
perdroit point , par une légere
calcination, la propriété qu'elle
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a de cailler le lait : donc il faut
conclure que notre eau a un aci-
de libre & volatile ; que c'eft ce
principe qui , rapproché par la
concentration de l'eau , & aidé
par le feu , fe combine à cette
terre , & lui communique fes
propriétés acidules . Les expé-
riences fuivantes confirmeront
mon fentiment.

40 . La teinture de violettes ,
mêlée avec de l'eau concentrée,
ne change d'abord point fa cou-
leur, mais peu à peu la rougit,
moins cependant que dans les
expériences précédentes.

Dans cette même mixtion, il
y a peu de l'acide élémentaire
qui y agifl'e , parcequ'il a été en-
levé en grande partie, par l 'ac-
tion du feu dont on s 'est fervi
pour la concentration de l 'eau ;
& comme la quantité des ma-
tieres fixes eft toujours fort peti-

L iv
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te dans un volume d' eau médio-
crement concentrée , auffi la
couleur rouge eft plus foible &
plus lente.

O . Le fel évaporé à ficcité,
diffous dans de l'eau commune
qui en dl médiocrement char.
gée , verdit la teinture de vio-
lettes, & la tient conflamment
verte.

• Dans cette expérience , le fel
évaporé a , comme nous l'avons
remarqué, tout l'alkali falin de
l'eau ; & comme fon anion d ' al.
kalinité eft forte & aEtive,il peut
éteindre & anéantir celle de l'a•
cide volatile . Il domine donc &
verdit la teinture violette.

6°. Le fyrop violat , mêlé
avec de l'eau minérale diflillée,
ne change d'abord rien à fa cou-
leur, mais peu à peu la relevé
Ôc la rougir.

Cette expérience prouve que
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notre eau minérale a un princi-
pe acide, volatile, tel enfin que
nous l'avons déja dit plufieurs
fois, puifqu'il s'éleve dans la dit :

-filiation; c'eft même la preuve
la plus complette qu'on puiffe
avoir de l'exiflence de ce même
acide volatil, que j'y avois déja
reconnu par plufieurs effets ,
mats que je n'avois pu y démon-
trer , & que je n'efperois pas
même de rendre auffi fenfible.
On le voit prefqu'à découvert
dans cette expérience,qu'on doit
avoir foin de rappeller à la mé-
moire dans tout le cours de l'a-
nalyfe.

Toutes ces expériences que
j'ai tranfportées de leur place
pour les réunir fous un examen
plus fuivi & plus réfléchi, don-
nent affitrément beaucoup de
probabilité à mon fentiment.
J 'ai cependant été .inquiet fur
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les conféquences qu 'on en pour-
roit tirer ; & réfléchiffant que le
tems qui eft néceffaire à ces li-
queurs pour rougir la teinture
de violettes, & que la chaleur
qui coopéroit à leur accéléra-
tion,pouvoient faire fermenter&
aigrir le fyrop violat, & tirer de
lui feul la caufe du changement
de couleur, j'ai cherché à m 'ô-
ter l' inquiétude que me don-
noient ces réflexions. J'ai fait
avec la teinture de tournefol les
mêmes expériences : elles ont
operé les mêmes changemens,
niais moins marqués , parceque
la teinture de violettes eft plus
fufceptible de l'impreflion de
l 'acide, que celle de tournefol;
& quoique les nuances des cou-
leurs de nos expériences qui fui .
vent exaaement mon principe,
euffent pu me raffurer en tout,
je ne l'ai été parfaitement que
par l'expérience qui fuir .
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J 'ai. mis dans de l'eau miné-
rale diiillée de l'huile de tartre
per deliquivan ; je les ai laiffé di-
gérer pendant quelques jours ,
après lefquels je les ai expofés
dans des vaiffeaux de verre à dé-
couvert , & immédiatement à
l'ardeur du foleil . Le troifiéme
jour que la chaleur avoir éva-
poré l'eau jufqu'à plus de la
moitié , il s'eft formé de petits
crifiaux réguliers , en partie at-
tachés aux parois du verre, &
en partie libres dans la liqueur.
Ces criflaux étoient en affez
grand nombre, d'une figure pla-
te & longue, à peu près comme
une lame de couteau , fe fon-
dant aifémenr, & imprimant à
la langue un goût bien éloigné
de celui du fel de tartre , mais
approchant beaucoup de celui
du nitre.

Je ferai obferver que les cric
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taux de cette expérience fe font
formés dans un volume d'eau ca-
pable de tenir en folution conf-
tante vingt fois •plus de fel de
tartre que je n'en ai employé;
& que fe diffolvant cependant
facilement dans l'eau , ils font ‘
très-différens du tartre vitriolé
qu'on fcait fe former dans les
alkalis, expofé à l'air libre pen•
dant un certain Lems . On ne peut
donc pas les attribuer à l'acide
vitriolique répandu dans l'air,
& ils prouvent l'exiftence d'un
acide exiflant naturellement dans
l'eau minérale .

ide Bagnéres;
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CHAPITRE XIII.

Récapitulation de l'analyfe.

L
Es obfervations , les expé-
riences & les çombinaifons

que jai faites fur l 'eau de la nou-
velle fource d'Artiguelongue ,
démontrent qu'elle ell remplie
d'une fubftance volatile , e'lafti-
que, acide , qui la rend incor-
ruptible, inaltérable, pétillante,
& lui donne la propriété de fé-
cher promptement fur la peau.
Avec ce principe volatile, j'y ai
apperçu un efprit fulphureux ,
que j'ai reconnu pour la caufe
des phénoménes, qui font foup-
çonner du foufre minéral dans
l'eau . J'ai encore fenti que l'é-
vaporation exhale des vapeurs
minérales ; & par ces attentions
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& ces opérations, j'ai découvert
dans l'eau des principes vifs, vo-
latiles & balfamiques . L'évapo-
ration pouffée jufqu 'au dégré de
la criftalifation , a donné par pré-
cipitation une matiere criftali-
ne , qui étant analyfée, donne
des preuves, qu'outre l'alun re-
connu dans l'eau pour la caufe
de la coagulation du lait par le
fel évaporé à ficcité , il y a un
acide libre & indépendant dans
l'eau, qui lui donne fon aEion
légerement tonique dans le bain,
qui eft celui qui coagule le lait
dans l 'eau minérale naturelle,
qui par la concentration de l 'eau,
fe combine avec cette terre dé-
pofée , qui lui donne la proprié-
té de cailler le lait , & que le L.
feu enléve , puifque cette terre
perd fa propriété acidule parla
calcination.J'ai déja dit & prouvé
que c'eft cet acide libre & volatile
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qui donne à l'eau la propriété de
coaguler le lait,& fon anion toni-
que dans le bain ; que Vallin ni
toutes les matieres fixes conte-
nues dans l'eau minérale , ne
font pas capables, en quadruple
dofe, de communiquer ces pro-
priétés à l'eau commune, & que
c'eft à cet acide qu'il faut rap-
porter une partie des phénomé-
nes que nous préfentent nos ob-
fervations & nos expériences fur
l 'eau minérale.

J'ai aufli reconnu que la terre
dépofée contient du fel marin
& un peu d'alun ; mais que ces
matieres lui font étrangeres ; que
leur difpofirion à fe criftalifer
étant déterminée par les furfa-
ces & l'appui que leur préfente
cette même terre , ils s'y dépo-
fent ; qu'elle eft acidule , mais
qu'elle ne l'eft que parceque l 'a-
cide libre en étant rapproché par
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la concentration , s'y combine;
qu'ainfi elle n'eft point dans l'eau
minérale naturelle telle que je
l'ai analyfée, mais une matiere
abforbante , précipitante , toni.
que , femblable à la matiere
flottante. Ainfi cette terre ,
bien loin d'être acidule dans
l'eau , y eft au contraire propre
à abforber , dans les premiéres
voies, les crudités acides.

Enfin par une évaporation à
ficcité, j'ai trouvé un fel alkalin,
favoneux,amer, alumineux,falé,
dont les propriétés correfpon-
dent aux expériences établies.
La quantité de ces matieres fi-
xes dans l'eau minérale eft bien
petite ; il y a à peine deux ou
trois grains de fels par livre d'eau,
& cinq à fix grains de matieres
dépofées ; il y a une abondance
marquée de principes volatiles,
acidules , élaftiques : d'ailleurs

l e

je crois 'cette exaaitude de quan-
tité de fubftance, plus curieufe
qu'intéreffante ; un à peu près
fuffit, quand on fçait qu'on boit
de nos eaux , autant qu'en peut
fupporter l'eftomac : & je ne me
fuis fcrupuleufement attaché à
ces dofes , que pour m'affurer
s 'il y avoit fuffifamment d'alun
pour la rendre feule capable de
fon anion tonique dans le bain,
de la propriété de cailler le lait,
de rougir le fyrop violat, &c.

Fin de l'analyfe des fources miné-
rales de Salut, & d 'Artigue-

longue .

M
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Du COCHLEARIA.

i
E cochlearia eft une plante
	 , are enbeaucoup d'endroits;
on eft obligé de le cultiver dans
les pays où il ne croît pas naturel.
lement, d'en avoir un foin parti .
culier, & de fe contenter du peu
de vertu que la nature lui cons .
tnunique , en comparaifon de
celle dont elle le remplit au(
environs de Bagnéres , terrein
dans lequel il fe plaît beaucoup
On reconnoît avec évidence,quu
le cochlearia qu'on cultiv e ne rel
femble au nôtre prefque quep'
la figure ; & l'abondance du!
principes volatiles dont il eftren
pli chez lui ; prouve que les Pç
renées font fa patrie , fa terr i
chérie , & un des lieux où ilfaû
qu'on le cherche , pour en ol
tenir les fecours qu'il eft en ét .
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de donner à tant de maladies ,
lorfqu 'il y eft juftement appli-
qué. Cette plante eft remarqua-
ble par plufieurs propriétés qu 'on
peut appercevoir d'abord par un
examen fort léger . Son goût eft
piquant , aaif, incifif, un peu
amer : la diffolurion de ceux de
fes principes que fait la maftica-
tion, ouvre d'abord les glandes
falivaires , les dégorge & les for-
tifie ; les gencives en font affer-
mies , les dents préfervées , le
genre nerveux . réveillé ; & les
exhalaifons qu'en reçoit l'efto-
mac , l'agacent légerement , &
l'invitent avec plaifir à l'appétit
des alimens. Voilà , quant au
goût, l'action de la plante dont
je parle . D'ailleurs l ' odorat eft
frapé d'une quantité de fels vo-
latiles dont on ne peut fupporter
radio n quand on l'écrafe . Cette
volatilité, & quantité de princi

Mij
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pes qui fe démontrent d'abord;
enfeignent par eux-mêmes les
rrénagemens qu'on leur doit . ,
& l'attention recherchée de l'Art
pour les conferver fans altéra-
tion : c'eft par elle-même que
cette plante indique les égards
avec lefquels il faut la traiter
pour en avoir ce qui eft vérita-
blement efficace.

Parlons d'abord des proprié-
tés que l'analyfe que j'ai rappor-
tée d'après le goût & l'odorat,
nous fait connoître dans les prin-
cipes de cette plante . Par l'ana-
lyfe raifonnée des fens , le co.
chlearia abonde principalement
en fels volatiles alkalis , en prin-
cipes huileux, en fels effentiels,
amers, &c. Par l'analyfe expé-
rimentale , j'ai trouvé dans le
cochlearia,comme tous les Chy-
milles qui ont examiné cette
plante avec foin , des principes
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volatiles alkalins, des fubffances
huileufes en partie à elles-mê-
mes , & en partie diffoutes par
ces principes volatiles alkalins ;
j'en ai encore retiré des fels gif-
fentiels , amers , toujours fuf-
ceptibles de la moindre impref-
fion d'humidité, & fe tenant pref-
que toujours diffous ; j 'y ai auffi
trouvé un fel fixe alkalin , &
j'en ai retiré un extrait d ' un goût
piquant & amer. Voilà les prin-
cipes & les matieres que nous
donne le cochlearia, lorfqu'il efl;
analyfé chymiquement. Entrons
donc dans les propriétés que l'a-
nalyfe nous y démontre, & que
la pratique nous y confirme.

Les remedes les plus fpécifi-
ques , ceux dont la nature at-
tend & reçoit les recours les plus
marqués , font les fels volatiles
alkalins . Ces fels font légers, ac-
tifs , extrêmement divifés ; ils
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fentiment & fe filtrent par tout:
la volatilité la plus grande fait
leur caraaere ; ce font des dif-
folvans qui atténuent & divifent
les humeurs épaiffes ; des abfor-
bans , qui pompent & s'appro-
prient tous les aigres de l'efto-
mac, des humeurs & du fang ,
fuppofé qu'ils en contiennent ,
qui agitent &brifent toutes les li-
queurs groffieres, qui réveillent
les efprits animaux, qui les font
circuler librement, qui augmen-
tent le mouvement du fang, la
tranfpiration & la fécrétion des
urinas.

Quoique les effets dont je
viens de parler puifient s'enten-
dre des alkalis volatiles quel-
conques, il ne faut cependant
pas s'imaginer que ceux du co-
chlearia agiffenr comme les au-
tres . Les effets dont je parle fo
produifent d'une façon tran-
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quille, qui foutient la nature en
lui rappellant fes forces , en dé-
velopant les efprits engourdis.
Je vais prouver que jufqu'à pré-
fent, on n'a point traité à Ba-
gnéres cette plante d'une façon
qui confervât l'efficacité dont
elle eft douée ; qu'on a pris le
change fur l'activité de l'eau fpi-
ritueufe, & de l'efprit qu'on en
tire ; que l 'eau qu'on en tire, &
qu'on débite pour de l'eau fpi-
ritueufe de cochlearia,a peu des
principes de cette plante, & que
l'efprit n'en a point , ou bien
moins que l'eau ..Je vais prouver
ce que j'avance par l 'examen de
la maniere dont on prépare l'eau
&l'efprit de cochlearia à Bagné-
res.

Io . On fait à Bagnéres l'eau
fpiritueufe de cochlearia avec du
cochlearia qu'on écrafe fous le
pillon : on met cette plante ainfi
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contufe dans des vaiffeaux à di-
gérer ; on y verfe deffus du vin
& de l'eau de vie , jufqu'à ce que
la matiere en foit noyée ; & on
laiffe âinfi macérer ce mélange
pendant vingt ...quatre heures :
après quoi on le diftille à l'ordi•
Haire , & on en retire une eau
fpiritueufe, vraiment eau de vie,
chargée de l'huileux de la plan-
te, & de très-peu de fes fels.

D'abord je dis que le cochlea-
ria, dont les principes font lé-
gers, volatiles & falins,font com-
binés avec un inenftrue qui ne
leur convient point . Le vin, &
encore plus l'eau de vie font des
liqueurs fpiritueufes, qui déve-
lopent & pénetrent les matieres
grofiieres , ré[neufes , tartareu-
fes, &c. mais qui ne diffolvent
point facilement les fels alkalis.

Le cochlearia eft un mixte dont
les principes font déliés , vola-

tiles,
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tiles , prefque tous falias , tou-
jours prêts à s 'échaper. Le vin,
l'eau de vie & le cocearia font
donc mal ajuftés enfemble . Les
premiers font des diffolvans, des
matieres réfineufes, dures, grof-
fieres, tartareufes, &c. Le der-
nier dl une fubftance qui a fi
peu de befoin d'être pénétrée ,
que fes principes s'exhalent pour
peu qu'on le lainé dans un en-
droit tempéré,encorebien mieux
quand on le pile, & encore plus
quand on le laiffe macérer . Il
eft donc évident que par la ma-
noeuvre qu'on emploie, on perd
prefque tout ce que la plante a
de volatile , & par conféquent
d 'efficace : car outre que la con-
tufion & la macération ont fait
perdre au cochlearia la plus gran»
de partie de fes fels volatiles ,
l'eau de vie eft un menftrue peu
propre à la diffolution de fes

N
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Principes falins . Il s 'eft donc dit.
Pipé avant l 'opération même ,
c'eft-à-dire, dans la contufion,
& la macération de la plante , la
plus grande partie des principes
efficaces ; & après l'opération,
il refte à ceux qui peuvent être
retenus une facilité à s 'exhaler,
à fe perdre , comme l'ont fait,
avant l'opération même, la plus
grande partie. Je ne crois pas
qu'il foit néceffaire d'entrer dans
des preuves plus étendues , pour
convaincre les Connoiffeurs da
faux & du préjudiciable des opé
rations par lefquelles on traite
le cochlearia.

Quant à l'efprit de cochlearia,
on le fait en reaifiant l'eau fpi-
ritueufe, jufqu'à ce qu'elle ait le
même tara&ere que l'efprit de
vin , c'eft-à-dire , qu'elle al
fume la poudre , &c. Cette
liqueur fent moins le cochleare
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que l 'eau fpiritueufe dont je
viens de parler ; & cela , parce
que les cohobations lui ont fait
perdre le peu de principes qu'a-
voit l'eau fpiritueufe ; & que
d'ailleurs la rectification rendant
la liqueur plus étherée , lui en.
leve la propriété de tenir en dif-
folution le peu de fels que lui
ont laiffés les fréquentes coho-
bations. Enfin cette liqueur
eft un vrai efprit de vin ,
tout au plus chargé d'un peu
d'huile efientielle de la plante.
Par tout ce détail, il eft démon-
tré que ce que bien des gens
ont cru être de l 'eau fpiritueu.
fe de cochlearia , n'en qu'une
eau de vie peu chargée des
principes de cette plante ; &
que ce qu'on a pris pour de
l'efprit de cochlearia,n'eft qu'un
put efprit de vin, encore moins

Ni)
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chargé des principes de la plan
te , que ne l'eft l 'eau.

La contufion, la macération;
& le menftrue qu' on emploie
font donc des moyens plus pro-
pres à dégrader la qualité de la
plante, qu'à la conferver : ainfi
il eft ne'ceffaire de les bannir, &
d'y fubftituer une combinaifon
& une manipulation bien oppo-
fées. J'ai repréfenté tout ce que
je viens d'expofer à mon frere,
Apothicaire de cette Ville ; il
avoit déja conçu en partie ce
que j 'expofe , & eft facilement
convenu avec moi de l 'arrange-
ment que je lui ai propofé,
par lequel on tire une eau de
cochlearia remplie des principes
de cette plante , contenant fes
fels volatiles, fa quinte effence
qui y eft en partie diffoute pat
les fels de la plante, tant vola-
tiles qu'effentiels ; enfin une eau
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véritablement eau effentielle de
cochlearia. La quantité qu'on en
tire par cette méthode eft bien
inférieure à celle qu'on en droit
par la manoeuvre ordinaire ; mais
fa qualité dl ce qu'on recher-
che. Notre eau de cochlearia n'a
pas les qualités de l'eau de vie
comme l'ordinaire ; mais elle
renferme les fels volatiles, alka-
lins , l'effence & les fels effen-
tiels de la plante . Il en eft de mi-
me de fon efprit, qui tient en un
bien plus petit volume que l'eau,
une grande quantité de principes
volatiles & effentiels de la plan-
te : enfin, par le menftrue qu ' on
adapte au cochlearia, on en ex-
trait tous les principes volatiles
& effentiels ; on les retient ,
& on les conferve dans la li-
queur diflillée ; les parties hui-
leufes eifentielles de la plante y

N iij



Y 5 o

	

Du Cochlearia,
font diffoutes en partie par fes
propres fels volatiles , & l'autre
partie par les fpiritueux du men-
Itrue, qui en contient affez pouf
la diffolution de cette partie hui-
leufe , qui pourroit échaper à
l 'anion des fels de la plante.

Si l'on vient à Bagnéres avec
une confiance que les cures fré-
quentes de nos eaux rendent rai•
fonnable , on n'y viendroit pas
moins pour y faire ufage du co-
chlearia, de même que des eaux
s'il étoit bien connu . Tous les
malades qui font attaqués d'ee
barras dans les vifceres , les ure-
teres , la veille ; ceux qui font
menacés d 'obfiruaions ; les efto-
anacs dérangés qui ont perdu
l'appétit ou la facilité de digé-
ter,rrouveroient dans le cochlea-
ria tout ce qu'ils peuvent attem
cire d'un très-bon remeder Les
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Connoiffeurs, dans les proprié-
tés des corps, y appercevront
non-feulement les propriétés
que la pratique nous y démon-
tre ; mais encore bien d 'autres
qui lui font propres , & qui fe-,
voient auffi confolantes pour les .
inalades,qu'heureufes dans leurs
effets:

L'ufage qu'on fait ici de cette
plante eft fréquent ; l'expérien-
ce l'a indiquée aux Médecins
de la Ville, comme un remede
fpécifique à plufieurs maladies.
On en fait prendre fréquem-
ment des bouillons qui , par le
défaut de l'art & d'une exaae
connoiffance de la nature de fes
principes , ne tiennent que peu
de l'efficacité dont il eft doué.
Ils ont cependant operé des ef-
fets merveilleux ; & ils auroient
fans contredit plus générale-
nient réufi , fi l'art eut fçu rete-

N iv



152

	

Du Cochlearia:
nir & captiver fes principes.

On fait une conferve de co.
chlearia, par laquelle on condit
cette plante qui, dans cet état,
fe trouve fous la main du Mé-
decin en tout rems . On en fait
encore un extrait, par lequel on
fépare toutes les parties fixes de
la plante, qui font ameres , apé-
ritives , ftomacales , &c.

Comme il ne fuffit pas de
faire remarquer les défauts qu'on
apperçoit dans la préparation
d'un médicament , niais qu'il
faut de plus indiquer les moyens
d'y remédier ; je vais faire part
de la réforme que je crois avan-
tageufe aux différentes prépara-
rions de cochlearia.

Je voudrois donc, & j'y ai ai•
fément déterminé mon frere ,
qu' on fuivît des procédés
exempts des défauts de ceux
qu'on a pratiqués jufqu'aujour-
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d'hui à Bagnéres , d'où l 'on tire
quantité de préparations fur le
cochlearia , tant pour les Ifles ,
que pour les Villes maritimes
du Royaume, &c . & fubffituer
à ces procédés ceux que je vais
expofer.

Premiérement, au lieu de fui-
vre les moyens ordinaires , &
que j'ai affez détaillés,pour avoir,
par la diflillation, de l 'eau fpiri.
tueufe & effentielle du cochlea-
ria, il faut prendre le cochlearia
dans fa vigueur , dans le rems
où il commence à fleurir ; le
mettre dans une cucurbite de
verre, y verfer deffus huit on-
ces d'eau de pluie diflillée , &
deux onces d'efprit de vin reai-
fié, par chaque deux livres de
cochlearia : procéder à la dit-filia-
tion par un feu gradué , & réco-
hober cette liqueur diflillée fur
de nouveau cochlearia, tout au-



t 54

	

Du Cochlearia.
tant de fois qu'il fera néceffaire-
c'eft-à-dire , jufqu'à ce qu'elle
foit chargée des principes du co-
chlearia,autant qu'il le faut pour
être eau vraiment effentielle de
cochlearia :pour avoir cette fuflï-
fante quantité de principes,deux
cohobations fufifent, qui, avec
1a premiere diftillation, font fix
livres de cochlearia pour chaque
demi-livre d'eau fpiritueufe.

J'ajoute un quatri-éme d'efprit
de vin pour diffoudre l'huile ef
fentielle du cochlearia, que fes
fels volatiles ne diffolvent pas en-
tiérement,& je me fers d'une eau
pure pour éviter la diffiparion
des fels volatiles, avant, pendant
& après la diftillation . Je char-
ge cette eau de beaucoup de
principes du cochlearia , pour
lui en donner la vertu , & pour
l'empêcher de fe putréfier ; ce
qui arrive toujours aux liqueurs
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trop phlegmatiques ; nais celle-
ci eft , s'il m'eft permis de le
dire , condite , & préfervée par
les principes volatiles de la plan-
te : d'ailleurs j ' emploie l'eau de
pluie dift'llée qui, plus élémen-

t taire, plus pure que les autres ,
eft aufl 'i moins fufceptible de la
fermentation, que la petite quan.
tiré d'efprit de vin éloigne en-
core de plus en plus . On fent
bien que je ne mets point en œu-
vre la fermentation , ni la digef-
tion avant l'opération.

Je fais l'efprit de cochlearia en
mettant une livre d'eau fpiria-

tueufe effentielle de cochlearia
fur deux livres de cette plante,
& je n'en diftille que huit on-
ces, qui contiennent les fels les
plus volatiles & l'huile- effentielle
du mixte ,& font de cette li-
queur un véritable efprit de co-
chlearia .
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Quant à la conferve de cette

plarite,le fucre étant cuit en con-
fiftence, j 'y mêle la quantité né-
ceffaire de cochlearia réduit en
pulpe ; & comme il n'eft pas pof-
iible que cette préparation puiffe
fe faire fans une diffipation con-
fidérable des principes volatiles,
j'ajoute après la mixtion de la
pulpe avec le fucre dans le mê-
lange réfroidi, une quantité fufhi-
fante d'efprit volatile, qui rend à
la conferve ce qu'un peu de cha-
leur, & la contufion qu'il a fallu
employer pour réduire la plante
en pulpe , lui avoient ôté.

Pour l'extrait, on ne peut em.
ployer qu'un dégré de feu doux
& temperé , lui y conferve ,
autant qu'il eff polrble , les
principes effentiels.

Voilà la façon dont j'ai cru
que le cochlearia devoit être
traité ; c'eft celle que j'ai con-
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feillée à mon frere, qui déja pré-
venu contre la manipulation or-
dinaire , s' eft facilement déter-
miné à fuivre celle que je pro-
pofe. Il fuffit , je crois , qu'a=
prés avoir démontré le défec-
tueux de la manipulation ufirée
à Bagnéres , j'expofe celle que
j'ai pratiquée avec fuccès, & qui
m'a paru la plus utile . Je pourrai
dans la fuite donner les procé-
dés par lefquels je me fuis pro-
pofé de tirer du cochlearia une
huile,effentielle, &fes fels effen-
tiels ; travaux que je n'ai pas
encore porté à la perfe&ion ;
mais que j'efpere y mener , &
dont je ferai part au public , fi le
fuccès répond à mes efpérances.

On en retire encore par l'uf-
tion un fel fixe alkalin, fort ferra .,
blable à celui que donnent tou- ;
tes les plantes par ce moyen-là.

J'ai affez parlé de fon effence
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de fon efprit & de fon eau effen-
tielle ; je finirai en faifant obfer-
ver que la feuille du cochlearia
que l'on fait fécher , & qu'on
vend affez communément , ne
doit pas être regardée comme
un reméde qui puiffe opérer les
effets que fait chaque jour le
cochlearia pris dans fa vigueur,
&avec choix dans ce pays . Cette
feuille féchée e l un reméde qui
a dégénéré , qui peut contenir
quelques principes effentiels de
la plante, er'core bien peu, mais
gui n'a rien de fis principes vo-
latiles qui font la 1 éritable ac-
tion du cochlearia . Cette obfe :-
vation pourra fervir à ceux qui,
abufes par la crédulité de leurs
confeillers, ufent de cette feuille
feche au défaut du cochlearia ,
& qui fe trouvant trompes dans
leur attente , imputent à la plan-
te 1.'infu fu ice de les guerir 1
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h dis qu'ils ne doivent s'en pren-

dre qu 'aux avis peu éclairés qui
leur en avoient confeillé l 'ufage.
Si le cochlearia excelle fur tous
les autres remédes dans les fcor-
butiques , il efl affuré qu'il ne
le céderoit point à un nombre
-de fpécifiques dans d'autres ma-
ladies , s'il y étoit appliqué à pro-
pos , & préparé comme il con-
vient.

F I N
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